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ntte â'Arllïlerie sur le front de la Somme 
Attaques ennemies repoussées en Champagne,sur la Meuse 

et dans les Vosges 

Paris, IX octobre. — Après tes importants 
avantages remportés hier par les troupes 
françaises au 6ud le la Somme, la journée 
a été consacrée à la consolidation des posi-
tion* conquiîves, qu* ont même été étendues 
sur "ertains pointe par nos grenadiers. 

Les Allemands ont réagi surtout par un 
violent bombardement depuis Morval jus-
qu'à Chaulnes. Dans le voisinage de cette 
dernière ville, ils ont par deux (ois tenté de 
nous chasser des bois que nous avons occu-
pés hier, mais ces tentatives échouèrent suc-
cessivement. 

De rnêmi \ la lisière du pois de Saint-
Pierre-VVaas* des combats à la grenade que 
Uv -a :'ennemi n'obtinrent pas plus de suc-
cès. Il se confirme que la brillante opération 
d'hier fut exécutée très rapidement, car 

plus de 1,700 prisonniers ont été capturés. 
Les Allemands, d'ailleurs, doivent recon-

naître leur échec, leurs bulletins déclarent 
qu'après une préparation d'artillerie qui 
avait duré plusieurs jours sans interrup-
tion, les Français ont réussi à pénétrer dans 
le saillant d'une position constituée par le 
village de Vermandovillers, et à refouler 
leurs troupes sur la ligne préparée d'avan-
ce, qui forme la corde du saillant. 

Et ils ajoutent que : dans la position 
abandonnée se trouvent les fermes de Ge-
nermont et de Bovent. Cette franchise inat-
tendue chez l'adversaire, après les inexac-
titudes passées de ses derniers Communi-
qués, prouve qu'il a perdu l'espoir de nous 
reprendre le terrain perdu. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

£)u 11 Octobre (15 heures) 
AU SUD DE LA SOMME, nous nous sommes organisés sur les positions con-

quises hier et avons, en certains points, étendu nos gains par une progression à la 
grenade 

Le nombre des prisonniers s'élève à 1,377, dont 26 ofïieiers. 
AU NORD DE LA SOMME, pas d'événements importants. 
EN CHAMPAGNE et sur LA MEUSE, dans le secteur de FLEURY, de petites 

attaques allemandes ont élé repoussées sans avoir atteint nos tranchées. 
DANS LES VOSGES, après une violente préparation d'artillerie, les Allemands 

ont lancé une forte attaque sur le SCHONI1LOZ. Quelques fractions ennemies ont 
atteint nos tranchées, mais en ont été chassées complètement et avec des pertes 
sévères par nos qrenadiers 

Des bombes ont été lancées hier par des avions ennemis sur GERARDMER et 
sur BELFORT. Dégâts insignifiants. Cinq obus ont élé lancés sans résultat dans la 
direction de cette ville par l'artillerie ennemie à longue portée. 

Ju 11 Octobre (83 heures» 

Dans la REGION DE LA SOMME, bombardement réciproque sur presque 
tout le front de Morval à Chaulnes. L'ennemi a lancé deux violentes attaques sur 
nos nouvelles positions des bois de Chaulnes. Elles ont été rejetées après un vit 
corps à corps. 
... Des attaques à la grenade sur la lisière du bois Saint-Pierre-Vaasl ont été 
également repoussées. 

Le total des prisonniers dus à l'opération d'hier au sud de la Somme s'élève à 
1,702, dont 2 commandants de bataillon et 25 officiers. 

Canonnade- habituelle sur le reste du front. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, H octobre. 

Le mouvement des souscriptions se développe très favorablement. Il a 
heureusement entraîné une importante augmentation des versements d'or. 
Les affiches officielles ont précisé les nombreuses facilités données pour la 
souscription. 

En plus des caisses publiques, des bureaux de postes, des banques et des 
intermédiaires habituels pour les opérations d'emprunt, les notaires ont été 
autorisés à recevoir les demandes du public. 

Cette décision est particulièrement appréciée dans les campagnes. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

Du 11 Octobre (ÎO heures 45) 
L'artillerie allemande a montré un peu plus d'activité au cours de la nuit, sur 

la plus qraiide partie du front de bataille. 
Ce matin, au NORD DE NEUVILLE-SA1NT-VAAST, un camouflet ennemi ne 

nous a fait subir aucune perte. Nos troupes ont exécuté avec succès une opération 
secondaire contre les tranchées au SUD D'HULLUCH. 

Du 11 Octobre (SI heures 55) 
Notre front au sud de l'Ancre a été violemment bombardé toute la fournée, 

particulièrement au nord de Courcelette, à la tranchée de liesse, vers la redoute 
de Stuff, Fiers et Gueudecourl. 

L'ennemi a tenté de lancer une attaque au nord de Courcelette, mais nos tirs 
de barrage l'ont arrêté à la sortie de ses tranchées. 

Notre artillerie a également pris sous son feu, avec un plein succès, des élé-
ments d'infanterie qui se concentraient à l'arrière des lignes ennemies. 47 prison-
niers, dont 2 officiers, ont été faits sur la Somme au cours des dernières vingt-
quatre heures. 

A N cuville-Saint-W aast une attaque dirigée ce malin contre un entonnoir que 
nous occupons a été refetée avec de fortes pertes par nos feux de mitrailleuses. 
Une tentative analogue a également échoué vers la redoute Hohenzollern. 

Hier, nos aviateurs ont détruit deux emplacements de batteries et en ont boule-
versé plusieurs autres. Ils ont pénétré fort avant dans les lignes ennemies et jeté 
des bombes avec d'excellents résultats sur des gares, des trains et des cantonne-
ments. Au cours d'un des nombreux combats aériens de la fournée, deux de nos pi-
lotes ont mis en fuite sept avions allemands, dont un a été détruit et deux autres 
sérieusement endommagés. 

Quatre de nos appareils ne sont pas entrés. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFïCSEL, FRANÇAIS Paris, 11 Octobre. 

A l'aile droite, les forces britanniques ont franehi la voie ferrée et occupé Pro-
senik. . 

Au centre, nous avons enlevé les premières lignes ennemies sur les hauteurs a 
l'ouest de Guevgueli. 

A l'aile gauche, l'armée bulgare a reçu des renforts et oppose une résistance dé-
sespérée aux troupes serbes 

L'armée alliée d'Orient a fait, du 1er au 10 octobre, 2,616 prisonniers. 

OF.- ii: fcSiL, fcïjRI K ANWIQUE Londres, 11 Octobre. 
SUR LE FRONT DE LA STRUMA, un détachement de cavalerie ennemie a été 

dispersé par une brigade montée, et repoussé à trois kilomètres au sud de Sérès. 
L'ennemi a déployé quelque activité ENTRE BRAKL1 El RARAKL1-DZUMA. 
Nous avons occupé TOPOLOVA ET PROSENIK 
SUR LE FRONT DU LAC DOIRAN, un poste ennemi près de KRASTALI, a 

été attaqué pendant la nuit; ses occupants ont élé dispersés. 

Oir'ir'- Salonique, 11 Octobre. 

73 Combats aériens 
dans la même journée 

4 appareils enoemis ab^irus, 6endGmmasês 
Nombreux Bombardements à l'arrière 

Un Train ennemi atteint 

Paris, 11 octobre (officiel). — Dans 
la iournée d'hier, nos avions ont exé-
cuté de nombreux vois de surveillance, 
de reconnaissance et de réglage et livré 
quinze combats d&ns ia région de Ver-
dun, quatorze au sud de la Somme, et 
quarante-quatre au nord de cette ri-
vière. 

Au cours de ces derniers, quatre ap-
pareils ennemis ont été abattus, dont 
l'un par l'adjudant Dorme, qui en est 
à son treizième avion abattu. Six au-
tres appareils ennemis ont été sérieu-
sement touchés et sont allés tomber 
dans les lignes allemandes. 

Des bivouacs et des cantonnements 
aux environs de Pèronne, et les han-
gars d'aviation ds Tergnier, les gares 
de Saint-Quentin ci Guiscard, le bois 
de Porquericourt ont été sévèrement 
bombardés. 

Un train en marche entre Hannois et 
Ham a été attaqué à coups de bombes 
et de mitrailleuses. 

Dans la nuit du 10 au 11, l'établisse-
ment de Lorrach (grand-duché de Ba-
de), le terrain d'aviation de Cclmar et 
la gare de Mulhelm ont été bombar-
dés. 

 *3> 

énemënts de Grèce 
LE GENERAL SABRAIL 

REÇOIT M. VENIZELOS 
Salonique, 11 octobre. — Le général Sar-

rail attendait sur ie quai l'arrivée du gou-
vernement provisoire. Dès que M. Venizelos 
eut débarqué, te gé*t*i>ai- Sarrail, accompa-
gné de son aide de camp, s'avança vers lui 
et le salua en ces termes , a M. le Président, 
je ne viens pas officiellement saluer les 
membres du gouvernement provisoire, mais 
j'ai cru devoir venir saluer ceux qui m'ont 
déjà donné un beau bataillon, déjà engagé 
sur le front; ceux qui ont pour but de m'en 
donner de nouveaux contre leur ennemi 
séculaire et contre l'ennemi commun, les 
Bulgares. » M. Venizelos répondit : «Je vous 
en remercie. » 

Une chaude accolade, et le général Sarrai) 
partit immédiatement. Des vivats et des ova-
tions s'élevèrent de toutes parts dans la 
foule enthousiaste. 

L'INSTALLATION DU CABINET 
LAMBROS 

Athènes, 10 octobre (retardée). — Le cabi-
net prêtera serment aujourd'hui, rompant, 
ainsi la tradition observée depuis la fonda-
tion du royaume de ne faire jamais prêter 
serment aux ministres un mardi, jour de la 
chute de Constantinopie. 

M. Lambros espère que le cabinet sera re-
connu par l'Entente, mais la «Patrls» en 
doute, le cabinet comprenant des membres 
germanophiles 

LA GARNISON DU PIRÉE 
RENFORCÉE 

Athènes, 11 octobre. — Une force de cinq 
cents hommes, détachée des régiments de la 
capitale, irait renforcer la garnison du 
Pirée. 

LA PERTE DU « GALLIA» 
Deux Questions au Parlement 
Paris, 11 octobre. — La commission séna-

toriale de l'armée, sur la proposition de M. 
Strauss, sénateur de la Seine, a décidé de 
demander au gouvernement des renseigne-
ments complémentaires sur le torpTTlage du 
« Gallia » et sur les mesures prises pour pro-
téger les transports de troupes contre les 
sous-marins ennemis. 

De son côté, M. Bergeon, député des Bou-
ches - du • Rhône, vient d'adresser à l'amiral 
Lacaze, ministre de la marine, le télégram-
me suivant « J'ai l'honneur de vous infor-
mer que je vous poseraj une question au su-
jet des pertes de vies humaines, conséquen-
ces du torpillage du «Gallia». 

Le 9 octobre, nous avons poursuivi nos attaques sur le front de Monastir et dé-
veloppé nos succès sur la rive gauche de la Cerna, où nous avons fait prisonniers 
40 soldats bulgares et pris une mitrailleuse. 

Le nombre exact des nriannniers capturés le 8 octobre s'élève à 826, dont 5 offi-
ciers et 6 asmrant-s. 

Nos Nouveaux Dirigeables 
Paris, 11 octobre. — Les Parisiens ont vu 

évoluer au-dessus de leurs têtes deux de 
nos grands dirigeables. De forme très al-
longée et rappelant assez la rigidité cylin-
drique du zeppelin, les navires aériens, 
dont les deux hélices faisaient entendre, a 
l'avant, une rumeur grondante, portaient 
l'un et l'autre une nacelle très longue et 
volaient par instants si bas qu'on pouvait 
distinguer les têtes des passagers. Après 
avoir décrit de vastes courbes au-dessus de 
Paris, les deux dirigeables se sont éloigné?, 
en prenant peu à peu de la hauteur. 

âucua Changement sur ie Front 
roumain 

Bucarest, il octobre. 
Au NORD et NORD-OUEST, faibles en-

gagements. 
Au SUD, escarmouches et canonnade le 

LONG DU DANUBE. 

Les Torpillages im , Eaux aiuticalaes 
M. Wiîson envisage la possibilité d'une ru 

avec l'Allemagne 

New-York, 11 octobre. — Au cours d'un 
entretien qu'il a eu aujourd'hui avec l'am-
bassadeur d'Allemagne, le président Wilson 
a déclaré au comte Bernstorff que, s'il me-
nait à être prouvé que les sous-marins alle-
mands ont agi contrairement aux promes-
ses faites par l'Allemagne aux Etats-Unis, il 
ne resterait au gouvernement américain 
qu'une décision à prendre : rompre les re-
lations diplomatiques jusqu'à ce que pleine 
et complète réparation ait été obtenue du 
gouvernement allemand. 

La Surveillance américaine 
New-York, 11 octobre. — La marine amé-

ricaine établira le long de la côte un cor-
don de cuirassés chargés de veiller à ce que 
les sous-marins allemands ne violent pas la 
neutralité américaine. 

Les Sous-Marins auraient été construits 
aux Etats-Unis 

New-York, 11 octobre. — On raconte un 
peu partout que des sous-marins ont été 
construits pièce par pièce aux Etats-Unis et 
assemblés en un point isolé de la côte qui 
leur servait de base. 

Le Nombre des Pirates 
New-York, 11 octobre. — Dans les milieux 

maritimes américains, on pense que c'est 
un seul sous-marin qu' a opéré à Nantucket, 
mais l'étendue de la zone où ont eu lieu les 
torpillages combat cette opinion Les esti-
mations sur le nombre des sous-marins va-
rient; les uns vont jusqu'à dire qu'ils étaient 
cinq, mais l'opinion la plus commune est 
qu'ils étaient trois Quoi qu'il-'en soit, il est 
peu probable que le nombre des pirates in-
diqué dans les rapports des officiers amé-
ricains soit publié, le gouvernement esti-
mant que cela constituerait une violation 
do la neutralité. 

L'Attitude des Gouvernements alliés 
Londres, 11 octobre. — Des négociations 

sont en cours au sujet de la guerre sous-
marine entre les ambassades française et 
anglaise de Washington, et le gouverne-
ment américain. Les autorités de Washing-
ton n'ayant rien décidé, ni la France ni 
l'Angleterre ne peuvent encore agir. L'am-
bassadeur anglais à Washington a informé 
son gouvernement de l'embarras où se 
trouve M l.ansing, et du zèle que met celui-
ci a résoudre le confit actuel. 

Les gouvernements français et anglais 
pensent que leur récente Note aux neutres 
relativement aux statuts des sous-marins 

• belligérants réfugiés en ports neutres s'é-
tend aux sous-marins qui, comme. l'« U-53 », 
opèrent près des eaux américaines. Le doc-
teur Page., ambassadeur américain, est ar-
rivé à Londres lundi et a été reçu par M. Ir-
win Langblin, qui le mit au oourant des 
récents événements de la guerre sous-ma-
rlne. 

L'Enquête officielle 
New-York, 11 octobre. — Une enquête 

complète et minutieuse est en cours; elle 
devra ne laisser aucun doute sur la maté-
rialité des faits afin que le gouvernement 
puisse se prononcer. Cependant, la ques-
tion actuellement la plus importante aux 
yeux du gouvernement était de savoir si 
les sous-marins possèdent des bases de ra-
vitaillement dans la limite des eaux améri-
caines. L'enquête sera poussée le plus ac-
tivement possible et très scrupuleusement 
pour éclaircir ce point, et si les faits révé-
laient l'existence de bases secrètes alleman-
des dans les eaux territoriales américaines, 
une action énergique serait* aussitôt entre-
prise par le gouvernement des Etats-Unis. 

Une importante Conférence 
New-York, 11 octobre. — Avant de partir 

pour Long-Branch, où il est allé s'entretenir 
avec le président Wilson, M. Lansing, se-
crétaire d'Etat, a eu une longue conférence 
avec le colonel Housse, conseiller confiden-
tiel de M. Wilson, et avec M. Gérard, am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin. 

L'Attitude déjimlive 
du Gouvernement américain 

Washington, 11 octobre. — Le gouverne-
ment américain ne décidera de son attitude 
à l'égard de la guerre sous-marine qu'après 
l'enquête de M. Lansing. 

Les Sous-Marins « U-53 » et « U-61 » 
déclarés responsables 

Londres, 11 octobre. — Après avoir télégra-
phié à M. Wilson, M. Daniels, ministre de 
fa marine, a eu une conférence avec M. 
Lansing, ministre des affaires étrangères. 
Le résultat de cette conférence a été la no-
tification officielle à la presse que deux 
sous-marins allemands, le « U-61 » et le 
« U-53 », sont responsables des événements 
survenus au large de Nantucket. 

Un Déc'aration catégorique de H. Hughes 
New-York, 11 octobre. — Dans un discours 

qu'il a prononcé hier à Philadelphie, devant 
plusieurs milliers de personnes, M. Hughes 
a soulevé les acclamations de l'auditoire en 
déclarant que. s'il était élu, il protégerait 
les vies américaines sur terre et sur mer et 
ne tolérerait jamais aucune entrave à la na-
vigation et au commerce américains. 

Les Pirates sercnl-iis admis 
dans les Poris neu'res? 

Berne, 10 octobre. — L'attitude prise par 
la presse norvégienne, qui proteste contre la 
présence des sous-marins allemands dans 
les eaux norvégiennes, inquiète la « Gazette 
de Francfort ». 

Dans son édition du 9 octobre au soir, le 
journal espère que l'arrivée du sous-marin 
« U-53 » en Amérique aura un effet salutaire 
sur l'opinion norvégienne. 

En effet, le journal ne doute pas que les 
Etats-Unis reconnaîtront le droit qu'ont les 
sous-marins de guerre d'entrer dans les 
ports neutres. 

Ce sera un avertissement pour la Norvè-
ge, dont, depuis quelque temps, les articles 
de presse devenaient plus violents. 

Uns Nouvelle Démarche 
de l'Ambassadeur d'ângietern 

Washington, 11 octobre. — L'ambassadeuj 
de Grande-Bretagne s'est de nouveau rendu 
au département d'Etat. On présume que 
visite avait pour objet de protester contra 
l'entrée du sous-marin allemand « U.531 

dans un port américain. 

Réserves de l'Ambassadeur des Etals-Uni] 
à Londres 

Londres, 11 octobre. — M. W. H. Page 
ambassadeur des Etats-Unis en Angleterre' 
qui vient de passer un congé aux Etats-
Unis, a demandé audience à sir Edward 
Grey, au Foreign-Offiee, hier après-midi 
M. Page, parlant de l'attitude de son gou-
vernement à l'égard de la guerre sous-ma-
rine, a déclaré qu'il était encore trop tôt 
et que toute la situation est d'un caractère 
trop réellement sans précédent pour per-
mettre à son gouvernement de formuler um 
ligne de conduite sans une conmaissanci 
complète de tous les faits. 

L'Equipage du « Kingston » est sauvé 
Washington, 11 octobre. — Aucun coulag* 

nouveau n'a été officiellement annoncé. 2l< 
passagers et marins des six steamers cou 
lés dimanche ont été débarqués sains e( 
saufs. L'équipage du « Kingston », dont !« 
sort, donnait des inquiétudes, a été retrouvé 
à bord d'un steamer attendu incessammenl 
& New-York. 

Les Disparus du « Klngstenian » 
Newport, 11 octobre. — Les contre-torpil-

leurs américains ont croisé dans tous lea 
sens, lundi, recherchant sans succès l'équi-
page du « Kingstenian ». L'amiral Knight est 
d'avis qu'il a été recueilli par un vapeui 
allant vers l'est. 

La nouvelle Campagne sous-marine 
Amsterdam, 11 octobre. — La nouvelle 

campagne sous-marine est le résultat d'un 
compromis entre M. de Bethmann-Hollvvea 
et ses adversaires parlementaires; elle a étl 
décidée depuis quelque temps déjà. «Les 
violentes attaques dirigées contre l'Angle-
terre dans le récent discours de M. de Beth-
mann-Hollweg prouvent que l'Allemagne 
attend beaucoup des attaques qu'elle se pro-
pose de faire contre les transports et na-
vires chargés de munitions américaines. » 

Les Torpillages et l'Election présidentielle 
américain: 

New-York, 11 octobre. - L'élection prési-
dentielle devant avoir lieu dans quatre se-
maines, les commentaires des journaux 
américains sur l'incursion allemande dans 
les eaux des Etats-Unis se ressentent de ce 
fait .Les partisans du gouvernement recom-
mandent la patience, et les adversaires ré-
clament une vigoureuse politique contre les 
étrangers. 

Le « Times » écrit : « Nous ne pouvons per-
pétuellement occuper nos navires de guerre 
à recueillir lés victimes des torpillages. Si 
les sous-marins allemands continuaient, 
nous pourrions avertir leurs commandants 
et leur gouvernement qu'ils seraient tenus 
responsables des morts causées par ces opé-
rations. » 

La « Tribune » demande la création d'une 
forte marine, maintenant qu'il est démon-
tré que le littoral américain est vulnérable. 

Le « Herald » voit dans l'incursion alle-
mande une violation de la doctrine de Mon-
roë 

Le Torpillage du « Blomimrsbyk» 
Amsterdam, 11 octobre. — On déclare im-

possible d'attribuer à la méprise du capi-
taine du sous-marin allemand le torpillage 
du « Blommersbyk », vaisseau neutre allant 
d'un port neutre à un port neutre, avec une 
cargaison de blé achetée par le gouverne-
ment hollandais neutre, pour une population 
hullandaise neutre, et on dit que la Hollan le 
devra formuler d'énergiques protestations. 

A la suite du Torpillage du « Bloomersîyk » 
la Hollande boycotterait le Commerce 

allemand 
Rotterdam, 11 octobre. — La direction do 

la Compagnie Hollande-Amérique a reçu un 
télégramme du capitaine du vapeur « Bloo-
merslyi; », qui, avant d'abandonner son na-
vire, a eu une conversation avec le com-
mandant du sous-marin allemand. Celui-ci 
a déclaré qu'il avait po^r instructions d.a 
couler tous les navires faisant du commerce 
avec les ports anglais. La cargaison de 
grains ayant été coulée, la Hollande devra 
prohiber l'exportation de ses produits en 
Allemagne. 

Encore des Navires norvégiens coudés 
Christiania, 11 octobre.— Le vapeur « Xorv-

Fancy », de 1,612 tonnes, a été coulé dans 
l'Océan arctique. L'équipage a été débar-
qué à Alexandrovska. 

Un autre navire norvégien, i Lviking », 
aurait été également coulé. Une 4$ ses em-
barcations est venue à la côte. 



PETITE 

Les lignes ennemies enfoncées sur plusieurs points 
Nos Alliés font 6,42 S prisonniers et s'emparent 
-, -. d'un riche butin ====== 

Rome, H octobre. 
Sus- [o MONT PASUBiO, hier, a 

continué un3 lutte très vivo qui s'est 
terminés par notre hriliani succès. 

Après que nous eûmes repoussé 
pendant la nuit de violantes centre at-
taques ennemies, à l'aube, et maigre 
des conditions atmosphériques con-
traires, l'artillerie a repris le bombar-
dement intense et efficace des lignes 
ennemies. 

L'infanterie, dans des assauts fu-
rieux, s'est emparée du réseau tout 
entier des retranchements ennemis 
[Sans la zone du COSMAGNON, et 
nous avons étendu notre conquête à 
tout le massif montagneux du Me-
rcerie et aux premières pentes méri-
dionales du BOITE. 

On a enregistré jusqu'ici 530 PRI-
SONNIERS, dont 10 officiers, et un j 
abondant butin d'armes et de muni-
tions. 

Dans la vallée de Travignolo,. dans la 
soirée du 9 octobre, l'adversaire, par une 
soudaine attaque en forces, a réussi à 
faire irruption sur quelques points de nos 
tranchées avancées. Il a été immédiate-
ment rejeté par une vigoureuse contre-
attaque. 

Sur le front de Giulia, hier aussi, on a 
signalé une activité intense de l'artillerie, 
entravée, dans la matinée, par le brouil-
lard. 

Dans l'après-midi, une attaque ré-
solue de l'infanterie dans la zone à 
l'est de Vertoiba a enfoncé une partie 
de la ligne fortifiée ennemie entre So-
bsr et Vertoiba. 

Nous avons pris 861 PRISON-
NEERS, dont 25 officiers et trois mi-
trailleuses. 

Sur la CARSO, après avoir boule-
versé les défenses de fil de fer de l'en-
nemi par un tir intense et précis de 
notre artillerie, notre infanterie a pris 
d'assaut et dépassé presque toute la 
ligne des retranchements multiples. 

Devant la ligne du front entre Vip-
p'àco et la cote 208 de NcvaviMa, les 
très fortes hauteurs voisines autour de 
la cote 208, ont été occupées par nous 
après une lutte acharnée. 

Jusou'à présent; nous avons compté 
5,034 PRISONNIERS, dont 164 offi-
ciers; nous avons pris un riche butin 
d'armes et de munitions. 

SUR NOTRE FRONT 

Les Italiens en Albanie 
Rome, 11 octobre (officiel). ... Un de nos 

détachements, 'parti d'Arghirocastro, a 
occupé le 9 octobre Promoli, sur la Vo-
fussa, au sud-est de Klisura, établissant 
une rapide liaison avec celle garnison. 

—* 

les Télégrammes hwpois 
aîonent les Succès Italiens 

Zurich, 11 octobre. — Les télégrammes 
de Budapest annoncent que sur le front 
italien, entre Saint-Peter et la mer, des 
forces italiennes considérables ont passé à 
l'attaque et réussi à pénétrer sur plusieurs 
points dans les tranchées de premières li-
gnes.. . 

Communiqué Fasse 
(Les Rosses refoulent les Turcs 

sur les Côtes de Caucase 
Pétrograd, H octobre 

Front occidental 
Sans changement. 

Front du Caucase 
Dans la direction du littoral, nos vaillan-

tes troupes ont refoulé les Turcs des cols, 
près de fi^cja et Tchinard-Gik, et se sont 
installées sur la rive droite de la rivière 
Karohout-Deressi jusqu'à l'embouchure. 

Front roumain 
Engagements sur tout le Fronî russe 

de la Dobroui'ja 
Sur tout le front, fusillade et reconnais-

sances d'éclaireurs. 
———* 

LA TACTIQUE D'HINDENBURG 
ET L'OPINION RUSSE 

Pétrograd, 11 octobre. — L' * Invalide 
russe», organe du ministère de la guerre, 
estime qu'Hindenburg a vu juste en diri-
geant toutes les forces'disponibles de l'Al-
lemagne sur le front oriental : 

t Même un grave échec en France qui 
Obligerait les Allemands à reculer jusqu'à 
(a ligne fortifiée du Rhin serait moins dan-
gereux pour eux que la perte de Lemberg, 
5e Cracovie, do Budapest ou de Sofia. En 
Effet, la cnute de ces villes aurait pour 
conséquence l'écroulement de l'Autriche, 
île la Bulgarie et de la Turquie et l'encer-
clement total de l'Allemagne. » 

Kos Aliiés repoossenî plusieurs Aîtaqoes 
. eî occupent qaefques aGiiveiles Pesilîons 

Bucarest, l octobre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
4 Tarlang (Tatrang), nous avons facile-

ment repoussé une attaque ennemie. A 
Osancz, dans la vallée de Ternes, nos trou-
pes ont occupé des positions au nord de 
Predeal. A Mocciu (nord-est de Giudala), 
nous avons repoussé de façon sanglante 
une attaque ennemie. A Caineni et sur les 
hauteurs à Test et à l'ouest de cette loca-
lité, actions d'artillerie. 

Nous avons progressé sur les hauteurs 
à l'est du Jiul. A l'ouest du Jiul nous avons 
arrêté une attaque de l'ennemi venant du 
coté du champ de Bagu. 

Sur le front d'Orsova, duel d'artillerie. 

Front Sud 
Noire artillerie a bombardé Vidin, où 

elle a provoqué des incendies sérieux. 
Sur le reste du front du Danube, duel 

d'arlilerie. 
En Dobroudfa, rien à signaler. 

Attaques aériennes 
Des avions ennemis ont fêté des bombes 

sur Conslantza et sur les villes des bords 
du Danube. 

 6—— 

DEUX BATAILLES FORMIDABLES 
SONT ENGAGÉES 

CONCURREMMENT ■ 
Pétrograd, 11 octobre. — Sur le front de 

*0 kilomètres, entre Vladimir-Wolynski et 
le Dniester, les Russes sont aux prises avec 
les Austro-Allemands qui soutiennent une 
oataille pour laque.le le qualificatif « une 
des plus formidables de cette guerre » ne 
saurait être exagéré. 

Par Vladimir-Wolynski passe une des 
plus grandes routes de la Russie occidenta-
le. Elle commence à Looitsk, passe par 
l'ortehin et Zatortzy, aboutit à Vladimir-
Wolynski et va encore plus loin jusqu'à 
Zauiostic. C'est dans ce rayon qu'à plusieurs 
reprises des combats acharnés ont fait 
trembler le sol, et c'est encore à l'heure ac-
tuelle l'un des plus importants secteurs du 
théâtre oriental. 

Le rayon de Vladimir-Wolynski, centie 
le l'Offensive de l'aile droite russe, est dé-
fendu par les Allemands avec autant de 
fermeté que celui de Kovel. Considérant ce 
théâtre d'opérations comme étant après Ko-
vel le plus important point stratégique sur 
tout le front oriental, ils y ont amené le 
reste de leurs meilleures troupes et ont mê-
me fait venir plusieuis pièces lourdes. 

D'autre part, le secteur d'Halicz a presque 
autant de valeur pour l'adversaire. Il cons-
titue, avec celui de Vladimir-Wolynski, un 
des plus importants soutiens du -front en-
nemi. La grande valeur d'Halicz réside en 
ceci : que derrière la ville s'ouvre la route 
dos CaTDathés. On comprend maintenant 
pourquoi l'adversaire défend ce théâtre stra-
tégique avec tant d'efforts et d'acharne-
ment. 

LA SîTUATiON EN TRANSYLVANIE 
SUIVANT 

LES AUSTRO- ALLEMANDS 
Genève, 11 octobre — Les états-majors al-

lemand et autrichien, à la date du 10 octo-
bre, s'étendent complaisamnient sur les ré-
sultats de la bataille de Brasso (Kronstadt) 
qui, disent-ils, dura trois jouis et amena 
la retraite dans le-; montagnes de la deuxiè-
me armée roumaine. Ils annoncent une 
-i avance générale » de leurs troupes. 

Dans la Transylvanie méridionale, à la 
frontière roumaine, le mont Megrulni, au 
sud d'Hatszeg et à I'ouect de la passe de 
Vulkan a été pris par les troupes austro-
allemandes du général de Falkenhayn. 

Dans la Transylvanie orientale, l'armée 
austro-hongroise du général Von Arz au-
rait débouché des monts Kargitta et Barcter 
dans la plaine de la Csik et dans la vallée 
de Gyergevo, qui sont a une trentaine de ki-
s'étend-ent parallèlement à cette frontière. 

ta Guerre de Pirates 
! s EOiilfenaeal fe Sroil à h Piraierie 

Amsterdam, 11 octobre. — Un télégramme 
officieux de Berlin mentionnant les opéra-
tions du sous-marin «U.-53» prétend que la 
guerre commerciale sur la cote d'Amérique 
est conduite selon les règlements allemands 
sur les prises, selon lesquels un bâtiment 
marchand peut, après avoir été arrêté et 
examiné et la sécurité des passagers assu-
rée, être coulé si, par exemple, ce bâtiment 
est un navire ennemi ou un navire neutre 
transportant de la contrebande, et que la si-
tuation militaire empêche de convoyer la 
prise vers un port. 

Pans.AU octobre. — La brillante action 
engagée hier par. nos troupes au sud de la 
Somme a présenté dans l'ensemble les mê-
mes caractéristiques que celles du 7 au nord 
de la Somme 

Favorisé par ie temps, le travail combiné 
de noue artillerie et de notre aviation avait 
permis une excellente préparation de fat-
taque. Les défenses ennemies avaient été 
méthodiquement détruites devant tous les 
objectifs assignes. Les secondes lignes 
avaient été également soumises à un feu 
précis et intense destiné à annihiler le feu 
de leurs défenseu" et empêcher des mou-
vements de réserves partielles. Les voies de 
communications, plus en arrière, étaient 
systématiquement battues, ue façon à ren-
dre difficile sinon impossible à l'ennemi 
l'envoi de renforts. Du reste, l'événement 
prouva qu'il fut dans l'impossibilité de ten-
ter de toute la journée aucune attaque sé-
rieuse. Nos contrebatterfes imposèrent éga-
lement, la plus grande gêne à l'artillerie al-
lemande. Là eneoru la suprématie de notre 
aviation rend:; tëi plus grands services. 

Ce fut certainement pleins de confiance 
que nos fantassins, à onze heures, heure 
lixée pour l'assaut, s'élancèrent de leurs 
tranchées. Quarante minutes après, les ob-
jectifs fixés entre-Berny et la région sud 
de Vermandovillers étaient tous conquis. 
Le hameau de Bovent était enlevé. Nos 
troupes, emportées par leur élan, partaient 
il l'assaut de la ligne de tranchée suivante. 

A treize heures, cette ligne était enlevée 
à son tour. 

Nous bordions les lisières de la sucrerie 
et celles du village d'Ablaincourt par le 
nord et par l'ouest. Dans la soirée, un de 
nos détachements, sous.la conduite d'un of-

j licier, pénétra même dans les lisières sud-
ouest du village et en ramena toute une 
compagnie allemande prisonnière avec son 
capitaine commandant. 

Plus au sud, entre Vermandovillers et 
Chaulnes, où le terrain est plus coupé et où 
les fortifications de l'ennemi sont plus an-
ciennes, la lutte avait été plus dure. 

Cependant, nos vaillants fantassins finis-
saient, là aussi, par dominer l'adversaire et 
s'emparaient de tous les objectifs fixés. 

Le bois dit n" 1, situé au nord de Chaul-
nes, était enlevé; nous progressions jusqu'à 
l'étoile du bois de Chaulnes et prenions pied 
dans le bois triangulaire, menaçant ainsi le 
village par le nord et par l'ouest. 

Au début, les tirs de barrage de l'ennemi 
avaient été, en général, nourris et bien diri-
gés, mais nos troupes les avaient rapide-
ment franchis. Il sembla, dès lors, qu'il y 
eut un certain désarroi dans l'emploi de soii 
artillerie, dont le tir devint confus et im-
précis. 

Nous avons eu affaire à deux divisions 
allemandes (la 44e de. réserve et la 23e di-
vision saxonne) nouvellement arrivées sur 
le terrain et aux éléments d'une troisième 
division en cours de relève entre ces deux 
divisions. 

Ce mélange d'unités nous fut favorable 
d'autant plus que î'enrrîmi, d'après l'aveu 
des premiers prisonniers interrogés, no 
s'attendait pas à une attaque aussi puis-
sante au sud de la Somme. 

Nos troupes ont constaté en progressant 
que les Allemands ont fait des pertes ter-
ribles. Un capitaine, interrogé, affirme 
qu'il est le seul survivant de sa compagnie 
avec 5 hommes; deux régiments de la 
44e division de réserve, placés en première 
ligne, ont fourni chacun 500 prisonniers. 
Cette division avait déjà combattu une fois 
sur la Somme. Elle y était revenue tout ré-
cemment. Son moral avait dû s'en ressen-
tir. 

Au total, le nombre des prisonniers faits 
dans cette brillante opération et kCfëjà dé-
nombrés est de 1,400. 

Soixante-dix-huit milliards trois, cents millions 
ont été votés par l'Angleterre depuis le début 

des hostilités 

Gommaniqaé belge 
Le Havre. H octobre. 

Rien de particulier à signaler en dehors 
d'une courte lutte au-cours de laquelle Par-
tillerie belge a pris sous son feu des orga-
nisations allemandes à Test de Boesinghe. 

Les Opératïoss da 1er au 10 octobre 
Paris, 11 octobre (officiel). — L'offensive 

de l'armée d'Orient s'est poursuivie pendant 
cette période d'une façon irès brillante. 

Aile gauche, du Kahnackàtan au lac Pres-
pa : Dans cette région, la période du 21 au 
30 septembre avait été marquée par des 
réactions très vives de l'ennemi à la suite 
de la prise de Florina. 

Du 1er au 3 octobre, les forces alliées ont 
achevé de briser les contre-attaques bulga-
res; des combats particulièrement acharnés 
ont été livrés par les troupes serbes sur les 
hauteurs du Kaïmackalan et du Starkov-
grob; une nouvelle batterie bulgare a été 
enlevée par nos alliés au cours de ces com-
bats. 

Le 3, les Bulgares sont culbutés et battent 
en retraite sur la Eela-Voda, la rive gauche 
de la Cerna et les monts Baba. Les forces 
alliées talonnent les arrière-gardes de l'en-
nemi et atteignent le 4, Petaimo. Pebroveui 
Kenali et Negocani. 

Cependant, les Bulgares se retranchent et 
tentent une nouvelle résistance sur le front : 
Hauteurs Dobropodje, rive droite de la Cer-
na, Mesdzidi, Kisovo, German, Bembi. 

Du 5 au 9, de vives actions d'artillerie et 
d'infanterie s'engagent sur le front. 

Le 9, les forces serbes sont maîtresses du 
sommet du Dobrop' 'die, ont gagné la vallée 
de la Bella-Zoda, forcé le passage de la Cer-
na, et enlevé Skosivir. Les forées russo-fran-
çaises se sont emparées de Kissovo et de 
German-Rembi. La bataille continue. 

Au centre, du Vardar à la Sfruma, il n'y 
a pas eu d'opérations importantes. 

A l'aile droite, rive gauche de la Struma, 
l'offensive des forces britanniques s'est dé-
veloppée avec succès. Elles ont enlevé Jeni-
koj .le 3 octobre, repoussé le lendemain de 
violentes contre-attaques et, après un vif 
combat à Nevoljen, elles occupent la rive 
gauche de la Struma jusqu'à la hauteur de 
Haznatar. 

L'armée alliée d'Orient a fait, du 1er au 
10 octobre. 2.600 prisonniers. 

Londres, 11 octobre. — M. Asquith a dépo-
sé aujourd'hui à la Chambre des communes 
une nouvelle demande de crédits de 200 mil-
lions de livres sterling, soit 7 milliards 500 
millions de francs. 

« Ce sera, a-t-il déclaré, le quatrième voté 
pour l'année financière 191G-1917, avec un to-
tal de 1,350 millions de livres sterling. 

» L'ensemble d<-s crédits votés depuis le com-
mencement de la guerre s'élève à 3,132 mil-
lions de livres sterling, soit 78 milliards 300 
millions. Ainsi, le Parlement a voté pour la 
guerre des crédits équivalents aux dépenses 
de vingt années ordinaires. Le chiffre de 
5 millions tle livres sterling de dépenses 
quotidiennes que j'avais prévues lors de ma 
dernière demandé de crédits a été en fait 
presque atteint. Le chapitré des prêts aux 
alliés et aux Dominions a atteint, depuis le 
1er avril jusqu'à ce jour, 234 millions de li-
vres sterling. Les dépenses journalières 
pour les derniers 190 jours sont exactement 
de 5 millions de livres sterling. 

» Les dépenses de Ta marine ont été régu-
lières durant la période passée en revue. 
Celles de l'armée indiquent une légère di-
minution, mais celles des munitions ont 
augmenté d'une manière importante. Les 
prévisions des chapitres des prêts aux al-
liés et aux Dominions ont été dépassées. 

» Si cette augmentation continue, les 450 
. millions de livres sterling prévus antérieu-

rement par le chancelier de l'Echiquier 
seront sensiblement dépassés. » 

j M. Asquith continue : 
! « Aucun chapitre de nos dépenses n'est 
; plus nécessaire à la cause des alliés que 
| celui-ci. Nous n'avons aucun intérêt parti-
■ culier à ce sujet et, quoique ces dépenses 
; dépassent la dernière estimation, ce sont j des dépenses que je ne regrette pas, et le 

Parlement ne demandera pas au gouver-
nement de les déduire. » (Applaudissements.) 

La Situation militaire 
M. Asquith fait ensuite une revue rapide 

des progrès de la guerre depuis la dernière 
demande de crédits, en commençant par les 
théâtres secondaires de la guerre : 

« La forte température, dît-il, a gêné les 
opérations, mais des progrès substantiels 
ont été accomplis, grâce aux communica-
tions par voies ferrées et fluviales; la santé 
des troupes s'est améliorée. Les Turcs ont 
été complètement défaits en Egypte, à l'oa-
sis de Katia, Ce succès a écarté tout danger 
d'attaque contre le canal et a diminué le 
prestige des Turcs en Arabie et en Syrie. 
Les Snoussis ont été réduits à l'impuissance 
dans l'ouest. 

» Les forces alliées de Salonique ont con-
tinué à recevoir des renforts considérables 
italiens et russes pour les opérations combi-
nées avec les armées russes et roumaines 
en Dobroudja et en Transylvanie, 

» Nos opérations n'ont pas seulement infli-
gé de lourdes pertes à l'ennemi, mais l'ont 
encore empêché de transférer des troupes 
vers la Dobroudja, ce qui a été apprécié par 
nos alliés russes et roumains. » 

M. Asquith fait ensuite l'éloge du général 
Smuts dans la campagne de l'Est africain 
allemand, et il parle en termes chaleureux 
de la coopération des troupes belges dans 
cette région. La meilleure partie de l'Est afri-
cain allemand est maintenant entre les 
mains des Anglais, et la conquête complète 
est seulement une question de jours. 

Les Progrès sur le Front 
franco - anglais 

M. Asquith aborde ensuite les opérations 
du front ouest. Il décrit les progrès des 
Anglais en coopération • avec leurs alliés français. 

« Grâce à ces opérations, dit-il, nous 
avons avancé d'une distance de près d'une 
douzaine de kilomètres sur le front. Notre 
artillerie a obtenu une grande supériorité 
sur celle de l'ennemi et notre service aé-
rien pussèae. la maîtrise complète de l'air 
(Applaudissements.) 

» Le résultat immédiat de l'offensive sur 
la Somme a été d'obliger l'ennemi à aban-
donner l'attaque contre Verdun. (Vifs ap-
plaudissements) et à retenir sur ie front 
ouest des forces considérables destinée à 
I est. Nous avons ainsi rendu un service 
appréciable à nos alliés de l'est. 

» L'enemi a, de plus, souffert de très lour-
des perte-, qui ont mis ses ressources à l'é-
preuve et son mouvement de retraite qui 
est continuel, porte une atteinte au moral et 
au prestige de l'armée allemande. Ce qu'il 
noue reste a faire c'est de poursuivre l'a-
vance d'une façon cuntinue. 

» Lo Parlement aimera peut-être à appren-
dra que lo total des prisonniers faits par les 
alliés sur la Somme s'élève maintenant à 
60,173. En outre nous avons capture 304 ca-
nons, 1,030 mitrailleuses. Peur sa part, l'An-
gleterre a fait 28,050 prisonniers et a pris 121 
canons et 337 mitrailleuses. 

» Le fait le plus remarquable de cette avan-
ce est qu'aucune contre-attaque ennemie n'a 
réussi a nous repousser sur un noint quel-
conque. 

» La coopération est complète entre les états-
majors des quatre grandes puissances, tl 
c'est avec sympathie et intérêt que nous 
suivons le courage, la ténacité et l'habileté 
stratégique déployés par l'Italie et la Rus-
sie aux champs de bataille éloignés. » 

II est encore temps pour la Grèce 
»Je voudrais, continue M. Asquith, pou-

voir y ajouter la Grèce aveo son impérissa-
ble force de résistance contre la barbarie ci 
la tyrannie (Longs applaudissements.) 

» Même à l'heure actuelle, la Grèce sage 
ment guidée et gouvernée pourrait encore 
jouer dignement un rôle du côté où l'atta-
chent ses glorieuses traditions et son grand 
passé. » 

M. Asquith a fait également l'éloge du Por-
tugal, le plus vieil allié de l'Angleterre. 

Pas de Paix hâtive 
Dans sa péroraison, le premier ministre 

a dit : 
« L'heure n'est plus aux tergivefsations, 

à l'action hésitante. 
» On no peut permettre que celte guêtre 

se termine par un compromis déshonorant, 

hâtivement bâclé sous de faux noms de 
paix. (Vifs applaudissements prolongés.) 

» Personne ne désire prolonger une mi-
, nu te de plus qu'il n'est nécessaire ce spec-
I 1acle tragique et sanglant, mais nous de-
1 vons faire en sorte que ceux qui ont donne 

leur vie n'aient pas consenti en vain le su-
prême sacrilice. (Vifs applaudissements.) 

» Les intentions ries alliés sont bien con-
nues. Elles ont été fréquemment énoncées; 
elles ne sont dictées ni par régoïsme ni 
par la vengeance, mais elles exigent les 
réparations adéquates pour le passé et des 
garanties sérieuses pour l'avenir. » (Vifs 
applaudissements.) 

De Nouveaux Sacrifices 
sont-ils nécessaires? 

Sir Ed. Carson a pris la parole après M. . 
Asquith. 11 a approuvé la déclaration du 
premier ministre, qui met en lumière la 
vaillance et le courage déployés par les 
nouvelles armées anglaises, et il a ajouté : 

» La tâche a* ces armées est encore énor-
me. Je demande que M. Lloyd George nous 
dise quels sont encore les ressources du pays 
en Iwmme' afin que si de nouvelles mesu-
res sont nécessaires elles, soient immédiate-
ment prises Devons-nous préparer de plus 
grands ■ sacrifices que ceux consentis jus-
qu'ici ? 

» Le discours de M. Asquith fera naître de 
nouvelles énergies à travers tout le pays. 

» Au fur et à mesure que la lutte se pro-
longe nous sommes de plus on plus déter-
minés, et les Allemands doivent savoir que 
rien ne peu* «ous détourner du but que nous 
visons. (Applaudissements.) 

Une Intervention 
de M. Lloyd George 

MOUS NE TOLÉRERONS AUCUNE 
INTERVENTION PACIFIQUE 

M. Lloyd George, en réponse à une certaine 
critique adressée u sa récente interview pa-
rue dans la « Presse unie d'Amérique », a re-
nouvelé sa fameuse déclaration : « Nous ne 
tolérerons aucune intervention en faveur de 
la paix jusqu'à ce que le despotisme militai-
re prussien ne soit brisé et que nous ayons 
obtenu les réparations nécessaires. » 

li a ajout- : « De mon interview, je ne 
retire pas une syllabe. Mes paroles ne sont 
qu'un reflet de l'opinion du cabinet tout en-
tier, de notre commission de guerre et de 
tous nos alliés. » 

La Chambre a fait une ovation à M. Lloyd 
George. (Radio.) 

Le Vote des Crédits 
La Chambre des communes a adopté à 

mains levées les crédits demandés par M. 
Asquith. 

<g^.— n , 
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Athènes, U octobre. — M. Spiridon Lam-
bros, le nouveau président du conseil, a re-
ç.i au ministère de l'instruction publique 
les représentants des journaux grecs, aussi-
tôt après la prestation de serment des nou-
veaux ministres. M. Lambros, dans une 
courte allocution, leur a notamment décla-
ré: 

« Mon passé vous est connu. J'ai été nour-
ri dans le respect de la loi et dans la dévo-
tion à notre souverain. Nous sommes ton» 
d'accord sur la nécessité de servir fidèle-
ment la nation et le roi. :'ai eu soin de 
choisir mes collaborateurs en dehors dos 
milieux politiques, pour soustraire le gou-
vernement, à l'influence des passions des 
partis. Le fait que certains de mes collègue* 
ont accompli leurs études dans un pays 
plutôt que dans un autre ne doit pas don-
ner à croire qu'ils gardent des préférences-
particulières pour un groupe déterminé do 
belligérants. Nous ne nous laisserons gui-
der, dans notre action, que par le souci des 
Intérêts de la Grèce. (Radio.] 

LE NOUVEAU CABINET LAMBROS 
DSClDfi A EXECUTER 

LES DEPENDES DES ALLIÉS (?) 
Athènes, 11 octobre. — D'après des rensei-

gnements de source sérieuse, M. Lambros 
serait déc:tSé à donner satisfaction à l'éner-
giqua réclamation que tes alliés viennent 
a adresser au gouvernement, relativement 
a la non-exécution de certaines mesures de 
sécurité que le ministère Zaïmis s'était en-
gagé a prendre. Ces mesures consistent no-
tamment dans la dissolution des Ligues do 
réservistes et dans l'arrestation de plusieurs 
individus convaincus d'espionnage (RàdioO 

LE CABINET LAMBROS REMANIE 
EN PARTIE 

Athènes, 10 octobre. — Quelques rpetiflen 
ions ont été apportées à la dern ère heure' 

a la composition du cabinet Lambros C'est 
ainsi que M. Antonopoulos, ayant refusé le 

d'ithh F- °-t°o "?' PTOf,esseur à l'Université d Athènes ut qu'à la place de M. Economi-
ses, précédemment designé comme mlnis 
tre d'économie nationale?, on a nppeK M 
vePrshé. ^ profosseur dè *oolog?e à fUnt 

nisire.11,681 °h™SÔ h ^'«ftotiOn du mi-

BEUX NOUVELLES ILES ADHERENT 
AU MOUVEMENT 

Athènes, 31 octubro. - Les II».-) .rimi,-,,-
et d'Icardie ont adhéré au moùveniJn IM-

tional. Les populations, réunies enTa meS 
ting, ont adressé à M. Vcnizelos u ne moTon 
lui promettant leur concours militaire 

LA PROPAGANDE GERMANOPHILE 

tion, sera chargé dr la rédaction des tracts 
de propagande a répandre par toute ln ii •. 
çe Ce bureau publierait également un Bul-
letin OU SeraieiU exposés les nrétendn. 
griefs de la Grèce contre l'Entente.1 < 



L8 PETITE GIRONDE 

BORDEAUX 

12 OCTOBRE 1915 
En France, à la Chambre des députés, 

M. Viviani, président du conseil, fait une 
'importante déclaration sur la situation 
balkanique, : « L'entente entre la France, 
l'Angleterre et la Russie est, dit-il, coin 
plèle. Jamais nous n'avons eu plus de con 
fiance dans la victoire commune. » 

La n Provence », portant le général Sar-
rail, commandant en chef lie l'armée d'O-
rient, est arrivée ce jour à Salonique. 

Les troupes françaises et anglaises pour 
suivent avec activité leur débarquement à 
Salonique et s'apprêtent à marcher au se-

-cours des Serbes. 

A rilôtel de Ville 
Commissions réunies 

Les commissions du Conseil municipal 
se sont réunies mercredi soir afin d'exami-
ner plusieurs affaires destinées à être por-
tées à l'ordre du jour d'une prochaine 
séance publique. 

Elles se sont tout particulièrement occu-
pé de l'avance à faire au personnel muni-
cipal pour faciliter sa souscription à l'em-
prunt national. Bien entendu, cette patrio-
tique proposition a été unanimement adop-
tée. 

Notons aussi le renouvellement du bail 
de location d'un immeuble, 104, rue Mon-
denard, pour le lycée de jeunes filles. 

la Musique É la darde royale 
A L'ÂLHA '»iBRA 

La façade de l'Alhambra est pavoisée aux 
couleurs des nations alliées. La salle, res-
plendissante de lumière, vaste et si bien dis-
posée pour les grandes manifestations, est 
comble d'un public élégant et sympathique. 
On s'apprête à renouveler les vibrants té-
moignages de bon accueil, d'affectueuse 
bienvenue, qui accueillirent les musiciens 

I de la Garde Royale serbe à leur arrivée à 
Bordeaux. Et dans la pensée de chacun des 
spectateurs ces témoignages de cordiale et 
patriotique sympathie ne s'adresseront pas 
saulement à ceux dont on va fêter la pré-
sence et lô talent artistique; ceux qui, là-
bas, se couvrent de gloire et par les plus hé-
roïques efforts reprennent aux brutes teu-
tonnes le sol ' de leur patrie ignoblement 
martyrisée, auront leur noble part dans les 
bravos et les acclamations. 

Nombreuses notabilités dans la salle : M. 
Gruet, maire de Bordeaux; M. le Consul de 
Serbie, M. Bërgaud, adjoint au maire, prési-
dent du Comité de la fête franco-serbe; M. 
le général Marabail, M. Sauve, secrétaire de 
la préfecture, •représentant M. le Préfet; M. 
le général Claracr directeur du service de-
santé; le commandant Léon, etc. 0 

^ Au lever du rideau, la musique de la 
- garda royale est en scène, non pas en har-

monie militaire, comme à son entrée en 
ville, mais en orchestre complet. Une ovation 
est faite aux musiciens. Le chef, M. Binit-
chki, monte au pupitre de direction. 

L'ouverture de «Guillaume Tell » est bril-
lamment enlevée par l'orchestre serbe. A 
la sûreté de l'exécution, à îa précision de 
l'ensemble, au souci apporté dans les 
nuances, on a tout de suite l'impression 
que l'on se trouve en présence de musi-
ciens d'un solide métier et d'un chef pos-
sédant l'autorité, la maîtrise auxquelles on 
obéit en toute confiance. 

Et cette impression deviendra plus sensible 
encore lorsque tout à l'heure on entendra la 
suite de Grieg, « Peer-Gynt », et la « Danse 
macabre» de Saint-Saëns. Toute la mélan-
colie et la poésie de « Peer-Gynt » furent ex-
primées avec un charme exquis, des nuan-
ces délicieusement accusées; et la « Danse 

7 macabre », vigoureusement menée, traduisit 
avec une poignante vérité ies scènes lugu-
bres, où parfois passe une sorte de cruelle 
et sombre ironie, que le compositeur a 
décrite d'une plume qui devient souvent un 
pinceau entre ses mains. 

Des airs de danse et des chansons ser-
bes fort originalement orchestrés et d'un 
rythme savoureusement exotique furent 
écoutés avec infiniment d'intérêt et de plai-
sir, ainsi que l'ouverture d' « Equinotzio », 
dans laquelle M. Binitchki a prouvé qu'il 
est un compositeur des mieux doués et des 
plus habiles, comme il est un chef d'un 
très sûr talent. 

Après l'exécution de « Peer - Gynt », M. 
Laurel est venu lire au public une dépè-
che reçue dans la soirée et dans laquelle le 
général Cadorna annonce une belle victoire 
avec 6,000 prisonniers autrichiens. Ovations 
enthousiastes et exécution par la musique 
serbe de la « Marche royale » italienne. 

A cette fête franco-serbe plusieurs de nos 
artistes prêtaient leur concours. M. Lapelle-
trie, le ténor à la voix si séduisante, a 
thanté un air de « Werther », l'aubade du 
« Roi d'Ys » et une cantilène du « Soir de 
Waterloo », dè Nérini. Mine Lucas a fait en-
tendre trois de ces mélodies qu'elle inter-
prète avec un art. des plus attrayants. 

M. Vieuille a chanté en grand artiste un 
air des «Saisons», un air de «Patrie» et 
les «Sapins» de Pierre Dupont. M. Laurel 
a déclamé avec un talent très apprécié 
«Debout, les morts < » du général Brunean. 
et les « Morts victorieux », émouvante poé-
sie de M. Paul Florencie, à laquelle l'au-
teur a adapté une partie musicale que le 
violoncelle de M. Gué a fort bien mise en 
valeur. 

Cette.belle soirée s'est terminée par l'exé-
cution de l'hymne serbe et de la « Marseil-

.«V îaisea, qui ont soulevé de nouvelles accla-
mations en l'honneur des musiciens que 
nous sommes heureux d'avoir dans notre 
cité. 

C. P. 

Le grand <jala dos liouïres, au profit des Œuvres 
municipales do guerre 

Jeudi 12 octobre, avec 
• la CoOardo de Mimi Pinson» 

Après l'accueil enthousiaste que la popula-
tion a fait mardi matin aux superbes artistes 
de la musique royale serbe, dûs qu'ils foulè-
rent, d'un pas alerte, le sol de notre cité, on 
peut prévoir pour jeudi soir, aux Bouffes, une 
des plus liplles salles qui se soient jamais vues 
dans ce théâtre, pourtant habitué aux salles 
combles. 

La part des Œuvres de guerre sera belle, et 
chacun aura à cœur d'accomplir ainsi un 
acte de patriotique solidarité. Devoir agréa-
ble s'il en fut! Car, outre l'énorme attrait de 
l'exécution, par la Musique royale serbe, des 
morceaux tes mieux choisi:; de son remarqua-
ble répertoire, le publia aura le privilège d'ap-
plaudir une fois de plus la parfaite interpré-

tation de la jolie opérette à succès: «la Co-
carde de Mimi Pinson.» 

Voici le programme officiel de celte belle 
manifestation : 

A 8 h. 30 précises, la « Cocarde ac Mimi 
Pinson ». 

Première partis 
Entre le premier et le deuxième acte : 

1. « Tchetvorka », ouverture serbe (Binit-
chki). 

2. Fantaisie sur l'opéra « Eugen Ognegine » 
(Tchaikovski), 

Deuxième partie 
Entre le deuxième et le troisième acte : 

3. Ouverture du « Barbier de Séville » (Ros-
sini). 

4. « Tchijeck », chansons serbes (musique 
de la garde royale serbe). 

5. Hymne serbe, par Mme Viannet. 
6. La « Marseillaise », par M. Bédué. 

Est-il besoin de rappeler que les places doi-
vent être retenues au bureau de location du 
Théâtre-Français, de dix heures à sept heures. 
Téléphone 17-53. Afin que cette manifestation 
conserve, malgré sa grandeur, son caractère 
vraiment populaire, la Direction a maintenu 
le prix ordinaire des places. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 

Du Comité de Secours du Dépôt des ma-
chines Bordeaux-Saint-Jean (pour les prison-
niers de guerre), 50 -fr!; de M. le généra] Pi-
card (pour les réfugiés), 50 fr.; contribution 
des Théâtres et Cinémas pendant la 2e di-
zaine de septmbr* (victimes de la guerre), 
2,611 fr. 90; des Ouvriers des Ateliers du Midi 
(réfugiés). 100 fr. 10; du personnel des Agents 
et Sous-Agents de la ligne des Pyrénées et de 
Bordeaux-gare (réfugiés et familles nécessi-
teuses). 414 fr. ; de M. Durozier (pour les bles-
sés militaires), 6 fr.; de Mme Raba Deutsch 
(de la Meurthe) (pour les prisonniers), 200 fr.; 
du Comité départemental de Préparation mi-
litaire (pour' les orphelins de la guerre), 
201 fr. "5; de Mme Tachoires (pour les prison-
niers de guerre), 1 fr.; contribution des Théâ-
tres et Cinémas, 3e dizaine de septembre (vic-
times de la guerre), 2,440 fr. 35; d'un groupe 
de commis, intérimaires et dames employées 
du Midi, bureau technique, 1er arrondisse-
ment (victimes de la guerre), 89 fr.; du Patro-
nage des Garderies de La .Bastide (œuvres de 
guerre municipales), 175 fr.; d'un groupe 
d'employés des Chemins de fer du Midi, ex-
ploitation, 1er arrondissement (victimes de la 
guerre). 43 fr. 50; du personnel du Mont-de-
Piété et commissionnaires attachés à cet'.éta-
blissement (victimes de la guerre), 184 fr. 15; 
de la Société des Anciens Militaires des corps 
d'Afrique et des colonies (pouf les mutilés 
de la guerre), 50 fr. Produit des troncs placés 
dans les Théâtres et Cinémas : Alhambra, 
<!0 fr. 55; Cinéma Pathé. 102 fr. 25; Théâtre-
Français, 26 fr. 65; Théâtre des Bouffes, 
53 fr. 70; Apollo. 22 fr. 25; Cinéma Tivoli, 
17 fr. 75; Scala-Tbéâtre, 26 fr. 

h Kermesse de jeudi à ilêpltal 2SI 
Avenus fie la Rénubliciua. 140. Gaiidéran 

Il y aura de tout pour toutes les bourses, 
jeudi, de une heure à six heures, à la gran-
de kermesse qui se tiendra dans le beau 
parc de l'hôpital 201. Grâce au zèle avisé 
des dames infirmières, les tables ont été gar-
nies de toutes sortes d'articles d'alimenta-
tion : sucre, liqueurs, conserves, etc., que 
l'on trouvera là à des prix accessibles à tous. 

Les comptoirs de jouets, broderies, den-
telles, sacs, chapeaux adorables de poupées, 
les jeux divers, auront des attractions égale-
ment pour tout le monde. Signalons un 
comptoir d'objets d'art ciselés à miracle par 
un blessé de l'hôpital, le spécialiste La-
gneau. Un concert terminera la fête. 

On vendra, dans la journée, les billets de 
la tombola, dont les principaux lots, expo-
ses dans les vitrines de la maison Imberti : 
un original tableau de M. Dupas, prix de 
Rome; une délicieuse statuette antique de M. 
Leclerc et un panneau d'après Botticelli, ont 
fait l'admiration de tous les connaisceurs. 

Voilà une belle et bonne journée en pers-
pective pour nos blessés ! L'affiuence sera 
énorme. 

lin Drame à borddu Vapeur «Ghama» 
Un Nègre tue un de ses Camarades 

à Coups de Browning 
Mercredi matin, vers dix heures et de-

mie, s'est déroulé sur le pont du vapeur 
anglais « Chaîna », amarré quai des Char-
trons, en face de la rue Barreyre, un drame 
aussi rapide qu'inattendu. 

Deux nègres occupés comme manœuvres 
s'étant pris de querelle, l'un d'eux a tiré 
deux coups de revolver sur son camarade, 
le premier dans la région du cœur, le se-
cond à travers la lèvre supérieure, exacte-
ment sous le nez. 

L'agresseur, après avoir accompli son for-
fait, quitta précipitamment le bateau et 11 
allait s'enfuir, lorsqu'un préposé des doua-
nes, M. Lucien Luscan, se précipita pour 
l'arrêter; le nègre braqua son arme vers 
le courageux employé sur lequel il tira 
deux coups de revolver. Mais M. Luscan ne 
fut heureusement pas atteint; il put s'em-
parer du meurtrier, lui intima l'ordre de 
lui remettre l'instrument du crime, ce qu'il 
fit sans résister cette fois. 

Conduit à bord du « Chama », le nègre 
assassin fut gardé à vue, non loin de la vic-
time qu'on avait laissée sur le pont, en at-
tendant l'arrivée des agents de la brigade 
spéciale, qui avaient été prévenus. 

Remis entre leurs mains, il fut emmené 
au poste de police, puis de là au commissa-
riat spécial, où M. Teuly procéda à son in-
terrogatoire 

NOTRE ENQUETE 
D'une enquête personnelle faite par nous 

sur place, voici quelle serait la cause ap-
parente de ce drame : 

A certain moment, les deux nègres se pri-
rent de discussion au sujet d'une simple 
bouteille remplie d'eau, l'un ne voulant 
probablement pas donner à boire à l'autre. 

Soudain, celui qui devait un peu plus 
tard devenir meurtrier, quitta le bord et 
s'absenta pendant quelques instants. A son 
retour, il fit signe à son camarade de venir 
vers lui. Ce dernier, qui se nomme Geor-
ges, était occupé à tourner le treuil. Il laissa 
son travail et se rendit sans méfiance à l'in-
vitation de son camarade. 

A peine étaient-ils en face l'un de l'autre 
que Georges, saisi par la veste, reçut succes-
sivement deux coups d'un browning que 
son agresseur avait su dissimuler. Il 
tomba lourdement sur le parquet, son corps 
fit quelques soubresauts, puis il expira. 

Il devait y avoir certainement entre les 
deux hommes de vieilles rancunes qu'un 
motif des plus futiles a fait éclater. 

Georges a été transporté à la Morgue. 
A midi, après un interrogatoire sommaire. 

le meurtrier, qui se nomme Joseph Edhel 
bert Lairan, né à la Pointe-à-Pître (Guade 
loupe) en 1897, a été conduit à son domicile, 
124, rue Notre-Dame, où la police a fait une 
perquisition. 

L'ENQUETE POLICIERE 
La perquisition n'a donné aucun résultat. 

Mais l'interrogatoire des témoins du drame, 
assez nombreux, est en contradiction avec 
les déclarations du meurtrier. Celui-ci, d'à 
près ses dires, qu'il sera facile de contrôler 
habite Bordeaux depuis deux ans et demi 
Il a été successivement employé comme ou 
vrier forgeron pendant quinze mois, puis à 
la verrerie Thomas Mischel, 84, quai de Ba-
calan, pendant six mois. Il n'a jamais''subi 
de condamnation. Ce n'est que depuis lundi 
dernier qu'il s'est embauché comme manœu-
vre à bord du « Chama ». C'est là, dit-il, 
qu'il a connu Georges. 

Il se défend d'avoir voulu le tuer, mais 
voulait simplement lui faire peur, et les 
coups sont partis tout seuls, malgré lui. 
Malheureusement, on a constaté que la dé-
tente du revolver était très dure et qu'il 
fallait fortement appuyer pour la déclan-
cher 

Lairan, qui n'est pas parvenu à convain-
cre le commissaire, après son interrogatoire, 
a été expédié au fort du Hâ mercredi soir, 
où il a été écroué. 

Le magistrat chargé de l'instruction fera 
peut-être la lumière sur ce drame, qui a 
bouleversé la colonie nègre travaillant sur 
les quais. 

L'Argent des Autres 
Le 5 octobre courant, un commerçant de 

la rue Saint-Charles, fd. Vanneau, portait 
plainte contre inconnu au sujet d'un porte-
feuille lui appartenant, qui avait disparu 
avec les 800 francs qu il contenait. 

Les soupçons s'égarèrent sur plusieurs per-
sonnes, mais sans se préciser. 

Les agents de la Sûreté Dudon jeune, Fé-
chan et Lestrade suivaient cependant une 
piste. Ils avaient remarqué, depuis quelques 
jours, un jeune homme dont les moyens de 
fortune étaient peu en rapport avec les dé-
penses exagérées qu'il faisait en compagnie 
de sa maîtresse, Jeanne R... 

André B..., qui est âgé de dix-huit ans, 
couvrait son amie de cadeaux, la menait 
dans les restaurants à fa'-mode; enfin, il dé-
pensait sans compter. 

Les agents apprirent que le jeune prodigue 
était employé depuis quinze mois chez M. 
Vanneau. 

Ils ne conservèrent plus aucun doute sur 
la provenance des sommes ainsi dissipées 
par André B... 

Une perquisition opérée à son domicile fit 
découvrir le portefeuille, qui ne contenait 
plus que 175 francs. 

L'indélicat employé et sa maîtresse ont 
été écroués. 

Les Suites d'nn Acte de Désespoir 
Un cultivateur d'Ambaïès, âgé de soixan-

te-huit ans, M Jean M..., avait, il y a quel-
ques jours, ainsi que nous l'avons raconté, 
tenté de mettre fin à ses jours en se tirant 
un coup de fusil. Il ne réussit qu'à se faire 
une horrible blessure. 

Transporté à l'hôpital Saint-André, il y 
est mort malgré tous les soins. Son corps 
sera inhumé au cimetière de la Chartreuse, 
à Bordeaux. 

Des Voleurs de Verre 
Mercredi après-midi, ilans" la cour de la 

gare de la Bastide "(P.-O.), un surveillant 
surprenait deux camionneurs, Ernesto B..., 
vingt-neuf ans, et Henri M.:-, trente-trois 
ans, au moment cù ils enlevaient 18 ver-
res d'une grande caisse déposée dans la cour; 
ils en auraient sans doute pris davan-
tage s'ils n'avaient été dérangés dans leur 
opération. 

Remis par le surveillant aux agents de la 
brigade mobile, ils ont été écroués et mis à 
la disposition de M. le Juge d'instruction. 

HORLOGERIE CHiRTSEB™ 
de Cours l'intendance, 62, BOR»EAU.\ 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Un sac à main en métal argen-
té, contenant 25 fr., dans un établissement 
forain, au préjudice de Mme Blanche Luga-
det, demeurant 22, rue de Blanquefort. 

Feu de cheminée. — Un feu de cheminée 
s'est déclaré mercredi matin, vers onze heu-
res, dans un débit de la rue Voltaire; il a 
été rapidement éteint par les pompiers. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence 
de M. de LAFON de JEAN - VERDIER, Juge 

LES VOS-S AU PREJUDICE 
DE LA MAISON MAISONNAVE 

Nous avons exposé en détail les circons-
tances dans lesquelles lut arrêté l'employé 
de commerce Jean-Alexandre Parlange, âgé 
de 53 ans, domicilié rue Belleville. Abusant 
de la confiance de son patron M. Charles 
MaisonnaW, propriétaire d'une maison de 
blanc, cours de l'Intendance, Parlange avait 
détourné une quantité asse grande de mar-
chandises, que revendait un de ses compli-
ces, Marcelin Lapierre, 55 ans, garçon de 
café, rue des Glacières. 

Ce dernier arrêté à son tour, a comparu 
mercredi, en même temps que Parlange, 
devant les iuges correctionnels. L'un et l'au-
tre ont fait des aveux complets. L'ensem-
ble des marchandises détournées représente 
une valeur de 500 fr. environ. 

Le tribunal condamne Parlange à un an 
de prison; Lapierre à six mois de prison. 

— Ont été condamnés ensuite : 
A six mois de prison, Pierre Lacrotte, 41 

ans manœuvre, rue Bourbon,' inculpé de 
vol d'un sac de maïs, quai de Bacalan. 

A deux mois de prison, Henri Graeve, 32 
ans, manœuvre, rue Notre-Dame, arrêté pour 
vol d'un pardessus sur la voiture de M. Lam-
bert, maître-cocher, rue Joseph-de-Carayon-
Latour. 

180, Hue d'Arès 
LA COURSE AVEC LA PIERRE DE MORT, 

20 série des EXPLOITS D'ELAINE, ne le cè-
de en rien au premier énisode. 

Ce film, "pris dans le Far-West, nous fait 
voir des pays inconnus de toute beauté. 
Quant à l'intrigue, elle est des plus angois-
santes, et c'est lo frisson de terreur qu'on 
ressent pendant toute la durée de la pro-
jection. 

Ce programme sera donné à S heures 30, 
tous les soirs, à partir du jeudi 12 jusqu'au 
dimanche 15 octobre, et en matinée diman-
che, à 3 heures. 

Tous 1er jeudis, h 3 heures, matinée à 
prix réduits;. Secondes, 20 centimes. 

Cinéma Gésnîtiu Tliéâtro-Françals 
«L'Armée anglaise combattant en Franco» 
Sous le patronage du gouvernement anglais, 

M. Wolsch viendra présenter au public borde-
lais, a partir du sameii 14, le film - propagande 
qui passe en ce moment au Théâtre Réjane ù 
Paris, et obtient un gros succès sans précé-
dent: «l'Armée anglaise combattant en Fran-
ce»; «la Glorieuse victoire de la Somme», 
111ms de guerre les plus vrais, les plus exacts, 
les seuls autorisés par le gouvernement an-
glais. 

Un orchestre de quinze musiciens exécutera 
une musique anglaise, sous la direction de 
M. le lieutenant Simmons, spécialement auto-
risé par l'autorité militaire, pour prêter son 
concours â ces représentations exceptionnel-
les, dont Bordeaux aura la primeur, immé-
diatement après Paris. 

La matinée du samedi 14 sera offerte aux au-
torités civiles et militaires, h la presse, aux 
blessés des hôpitaux, sous la présidence de 
M. le Consul d'Angleterre à Eordeaux. 

Location ouverte pour les huit premières re-
présentations, y compris les matinées de di-
manche et des jours suivants. Des représenta-
tions seront organisées spécialement à l'in-
tention des élèves de nos établissements sco-
laires 

Brèves élémenSaïs-e 
Dans la lista des élèves définitivement re-

çues, lire Cornié, au lieu de Corinié. 

Gare de Boideatix-ÉSat IRîve droite) 
La gare de Bordeaux-Etat rive droite (P. V.) 

sera fermée, par suite de l'encombrement des 
quais, aujourd'hui jeudi 12 courant, jusqu'à 
nouvel avis. 

Ouvrières pour les Usines de Guerre 
Les ouvrières désireuses de travailler dans 

les usines do guerre peuvent se présenter au 
sous-lieutenant Saubestre, contrôleur de la 
main-d'œuvre militaire à Bordeaux, 15, rue 
Hustin. Placement immédiat. Bons salaires. 

Les Amis de l'Instruction 
Les classes gratuites d'adultes, pour hom-

mes et femmes, seront ouvertes, 13, impasse 
Saint-Jean, a.partir du dimanche 15 courant. 

Les inscriptions sont prises tous les soirs, 
de huit â neuf heures. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion corporative jeudi matin 12 octobre, 
a dix heures. Bourse du travail. Discussion 
sur la question du tarif municipal. 
, 

ETAT CIVIL 
DECES du U octobre 

Jean Cliauvage, 28 ans, rue Courpon, 04. 
Louis Menne, 10 ans, rue de Leybardie, 6. 
François Lavégaria, 50 ans, rue Saint-Jean, 91. 
Veuve Fouch, rue Naujac, 118. 
Justin Dubois, 81 ans, chemin du Tondu, 100. 

Décès militaire 
Nérée Pocavo, 21 ans. soldat au 7e colonial. 

Teinturerie KOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 
CONVOIS FUNEBRES du 12 Octobre 

Dans les paroisses : 
Sacré-Cœur : 8 h. 30. M. F.-E. Lavégaria, rue 

Saint-Jean, SI. 
St-Augustin : 9 h. 15, M. J.-J. Dubois, chemin 

du Tondu, 100. 
, St-Andrè : 9 h. 45, M. J.-A. Bonifazl, 9, rue 

Duffour-Dubergier. 
St-Bruno : 9 h. 45, M. H. Martin, salle d'attente. 

— 11 h. 15. M. J.-C. Massieu, salle d'attente. 
— 4 h.. Mme veuve Pevrusse, salle d'attente. 

St- Martial : 10 h. 15, M. F. Menne, 6, rue de 
Leybardie. 

Convois militaires : 
7 heures : M. N.-A. Pocavo, c. d'Espagne, 150. 
1 h. 30 : M. H-L. Grfmaud, hôpital militaire. 
2 h. 30 : M. J. Devichi, hôpital militaire. 

Autres convois : 
S heures : Mlle M.-L. Trioulet, rue Luckner, 7. 
11 h. 15 : Mme H. Rolland, porte du Cimetière. 
3 heures : Mme veuve V. Paulin, hospice Pelle-

ÎNVO! m Mme veuve Layus, 
Mme veuve Bert, Mme 

veuve Pradel, M. et Mme Layus et leur fille, 
M. et Mme Dubos et leurs enfants, M. et Mme 
Andrieux et leur Mlle, M. et Mme Pierre et 
leurs enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mmc veuve PEYKUSSE, 
leur sœur, tante et grand'tante, qui auront 
lieu le jeudi 12 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira a quatre heures. 

U ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

mpron 
On souscrit SANS FRAIS au 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
«3e faris 

à BORDEAUX et LIBOURNE 
LES TITRES SONT LIVRÉS DE SUITl? 

CONVOI FUNÈBRE 
ges Roudj et leurs enfants, M. Maurice Roudy, 
ingénieur (a Verdun), M. Daniel Roudy, ensei-
gne de vaisseau (ù Salonique), et Mme Daniel 
Roudy: M. et Mme Jean Roudy et leur fille, M. 
Louis Blanchard (de Tours), le commandant 
Charles Blanchard, chevalier de la Légion 
d'honneur (au front): M et Mme Joseph Cas 
tagnet, M. Loquet, sous-officier (au front), et 
Mme Loquet, M. Augustin Roudy (d'Angoulé-
me) prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Elie ROUDY, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère et oncle, qui auront lieu le vendredi 
13 courant, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira S la maison mortuaire, 124, 
cours Saint-Jean, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, I2f, c. Alsace-Lorraine. 

CÛNVO! FUNÈBRE ciété suisse de bien-
faisance de Bordeaux prie lés membres de la 
Société d'assister aux obsèques de leur re-
gretté vice-président, 

M. Joseph BONIFAZI, 
qui auront lieu le jeudi 12 octobre. 

Réunion, 9, rue Dull'our-Dubergier, A neuf 
heures un auarfc. 

Mm» Jean Massieu 
M. et Mme A. Mas 

sieu et leur fille. M. et Mme n. Jeanneau et 
leur fils, M. et Mme j. Lafon, les familles Mas* 
sieu, Fourrier et Gillet prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis, 
ter aux obsèques de 

M. Jean-Constant MASSIEU, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, onc-U 
et cousin, qui auront lieu le jeudi 12 octobre, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse a dix heures trois quarts d'où le con-
voi funèbre partira a onze heures un quart, 

Prière de n'envoyer ni Ileurs n> couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes tunèbres générales, 121, e. Alsace-Lorraine, 

GONVQI FUNÈBRE niUi£ tienne,'N!^ 
las, G. Menne, Petit, P. et II. Gelly, Dourneau, 
F. Fontes et P. Lascostes prient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'assis» 
ter aux obsèques de 

M. Ferdinand-Louis MENNE, 
qui auront lieu le jeudi ïl courant, en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira Ci la maison mortuaire, rue 
de Leybardie, 6, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à dix heures un quart* 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Mme Emmanuel La-
végaria, MM. André 

et René Lavégaria, Mme veuve. Arrou, MM. 
Henri Lavégaria. M. et M" Grimai et leurs 
enfants, les familles'Olrnrazac, Souarn, Gache-
doit, Binet. Lacoste, Prénis, Faurès, Dessis, 
Boisseau, Ilussié et l'.astet prient leurs amis et 
connaissances de leur laire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de . 

M. François-Emmanuel LAVÉGARIA, . 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le jeudi 12 octo-
bre, en l'église du Sacré-Cœur. . 

On se réunira à la maison mortuaire, 81, rua 
Saint-Jean, ù huit heures, d'où le convoi funè-
bre partira ù huit heures et demie. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bôgles. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraine. 

AVIS m oieis r s GAU 
et Renée, Mme veuve Gysin (de Bâle), M. et 
Mme j. Vigneau, M. et MB» Raymond et leur, 
fils, M. et Mme Schaer et leurs enfants (de 
Baie), Mile Emmy Gysin, M. et Mme Grimm et 
leurs enfants (de Bâle), MM. les Fils de P. Bar-
dinet ont la douleur de vous l'aire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

.M. Daniel GVSSN, 
citoyen suisse, naturalisé français en sep- . 

tembre 11)14; engagé volontaire au 85c d'ar-
tillerie lourde, tombé au champ d'hon- 1 

neur le 7 octobre 1916, dans sa 41° année, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère; 
oncle et dévoué chef comptable et ami. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

AVIS OE MIS El 1ESSE 
Mme veuve Mazières, M. F. fraïières, pharrna. 

cien; M. et Mme L. Mazières et leurs enfants; 
les familles Brunot, Chassagnard et Monégei 
ont la douleur de vous l'aire part de la mort d« 

M. Edouard MAZIÈRES, 
pharmacien à Saint-Médard en-Jalles, 

décédé à Arcachoii, 
dont les obsèques ont eu lieu a Saint-Yrieis 
ic-Déjalat (Corrèze). 

Une messe sera dite pour le repos do son 
ârne en l'église de Saint-Médard-en-Jalles, U 
samedi H courant, à dix heures. 

immm 
M. et Mme Roger Uayral, M. Georges Uayral, 

M. Paulin Gayral, M. et M" Paul Gayral el 
leurs enfants, M. et Mme'Corompt et leurs en-
fants, M»e Alice Gayral, les familles Guyon, 
Rouquat, Pinon, Bachelier, Prades et Vayssiè-
res remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui !«ur ont fait l'honneur. d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Constant GAYRAL, 
née Berthe SÉGUIN, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
oui sera dite à neuf heures, le vendredi 13 cou-
rant, dans l'église du Sacré-Cœur, sera ou'erta 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorrains-

lEiEROIEiEMTS ET Î^ESSE 
Mme veuve Pierre Richard M. Fernand Ri-

chard, M et Mme joly et leurs enfants, les 
familles Richard, Pouvereau et Arnaud re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur, ont l'ait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre-Guillaume RICHARD, 
conseiller municipal à Caudéran, 

ainsi que celles qui leur ont fait Parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite â neuf heures, le vendredi 13 cou-
rant, dans l'église Saint - Louis, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 12/, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Emile Calmet et sa 1111e remer-

cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur.d'assister aux ob-
sèques de 

M. Emile CALMET, 
représentant de commerce, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite ù dix heures, le vendredi 13 courant, 
dans l'église Saint-Eloi, sera offerte pour le 
rêpos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, i2l, c. Alsace-Lorraine. 

£SH"*Ï6E Le vendredi 13 courant, à sept heu-
nsÊ^ôSii» trente du matin, une messe sera 
dite en l'église de Caudéran :i l'intention de 

Mme Maurice LIMOUSIN, 
et de M. Jean LQliSTALET, 

son père. 

Êi» ÎP S2 dî T4wG 
JEUDI 12 OCTOBRE 

Matinée 
AU! YMBlîA THK.VTHE. — A 2 h. 30 

de famille avec «Huy-Ulas». 
THEATRE DES BOUFFES. - A ! Il, 

Cocarde de Mimi Pinson ». 
Soirée 

TU1»VI RE DES BOUFFES. - A 8 h 
Coi ai de de Mimi Pinson » et la 
l'OVîliO SOI'lïC. 

ALHAMBRA ABTISTIC CINEMA. — A S h. 30 / 
Cinéma. 

THEÀTRE-FHANÇAIS. — A 8 h 

30 

Iatinée 

« La 

30 : « 1.1 
RtnsfrpM 

30 : Cinéma. 

TRIBUNAL fiP COMMERCE DE CORDEAUX 
du 10 octobre 19IC 

Liquidation judiciaire 

Par jugement du 10 octobre 191C, rendu siu 
requête du débiteur, le Tribunal a déclaré en 
état, de liquidation judiciaire la dame veuve 
Malé, née Latour, maîtresse d'hôtel, demeurant 
â Bordeaux, rue de Condé, 4. M. Babin est 
nommé juge - commissaire, et le sieur Saint-
HUalre, arbitre de commerce, liquidateur pro-
visoire charger d'assister la débitrice. 



LA TEMPERATURE 
Situation générale du 11 octobre 

Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur les lies britan-
niques et les Pays-Bas; on n'en signale pas en 
France; ce matin, le temps est couvert dans 
le nord-ouest, beau ou brumeux dans les au-
1res régions La température a monté dans l'ouest de la 
France; elle a baissé dans le sud. Le thermo-
mètre marquait ,1 7 heures: 8» au ballon de 
Servancc, 9 â Clermont-Ferrand, 10 a 1 ans, 
11 à Nantes, â Marseille et a Besançon, 12 au 
Mans, 15 a Dunkorque. 16 a Cherbourg, a Br.st 
et à Toulouse, 19 à Alger, 21 il Malte. 

En France, un temps généralement nuageux, 
Vumeux et assez doux est probable. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 11 octobre. > 

Heures Tuer" Haro" Ciel Vents 

Mintmadelanu.it 115 » i 

8 heures du matin 12.5 774.0 Clair. N.-N.-E. 
22.0 774.0 Dito. N.-E. 

Maxima du lour 23.0 D » ■ 

HIPPISME 

ilfieetiss^ die Mo&aliras 

Moulins, 11 octobre. — Voici les résultats 
de la cinquième journée : 

PRIX DE COU1SE (a réclamer), 3,000 fr.; 
1,200 mètres: 1. Quator (Stern), à M. W. Flat-
man; 2. Gobe-Tout (Roupnel), à M. O. Smets; 
3. Kerk (Mac Gee), à M. Zaflropoulo. 

Non placés : Walte (Fl-och), Le-Saussay, Sans-
Soleil, Etoile-du-Soir, Harrydale, Damblain, 
Compagnie-Coloniale, Enivrante, Rascas-Il. 

Gagné d'une longueur et demie, le troisième 
'de trois quarts de longueur. 

PRIX DE LIMOISE. pour chevaux de 2 ans, 
10,000 fr.; 1.600 mètres. — 1. Verine (Mac Gée), 
au baron Ed. de Rothschild; 2. Fakir-IX 
<0'NeiU), a M. Mantacheff; 3. Brunor (Doumen), 
à M. Jean Joubert. 

Non placés : Dombasle, Zinzolin, Velizy. 
Gagné d'une demi - longueur; le troisième à 

Semi-longueur. 
PRIX DES QUATRE ANS, 20,000 fr.; 2,400 mè-

tres.— l.Xilophage (Jennings), à M. H. Count; 
t. Montagnard-IV (G. Stern), à M. Perreau, 3. 
Lansquenet (Bara), à M. J. Lieux» 

Non placés : Cernobbio, Le-Lyndaret. Royal-
Eagle, Romano, Saint-Corneille, Paradiso, Roi 
Gralon, Valère-Auguste. 

Gagné de trois-quarts de longueur; le troi-
Jième à demi-iongueur. 

PRIX DES TROIS ANS, 20 000 fr.; 2,400 mè 
très. — 1. Teddy (G. Stern), à M. J.-D. Cohn; 
6. Yverdon (Mac Gée), à M. J.-D. Cohn; 3. 
.Triomphant (Cormach), à M. Andraut. 

Non placés : Condorcet, Saint-Remy, Cha-
raille. 

Gagné de trois-quarts de longueur; le troi-
sième a'deux longueurs. 

PRIX LUSIGNY, 5,000 fr. ; 2,200 mètres. -
1 Mazzara (Mitchelle), ù M. Vanderbilt; 2. Bos 
langi (Sauvai), au baron Ed. de Rothschild; 
>. New-Scotland (Ferres), à M. Michel Calmann. 

Non placés : Le-Plus-Beau (tombé), Dévorant. 
Gagné de deux longueurs; le troisième à 

line longueur. 

PRIX DE LA PALISSE, 5,030 fr.; 1.500 mètres. 
1. ILÎova (Jennings), au vicomte d'Harcourt; 
l FuIda-II (Page), à M. Mantacheff; 3. La-
Fâte (G. Stern), à M. W. Flatman. 

Non placés : Sylva, Mésange-Bleue, La-Pail-
larde, Ayoubltes, Reine-Titania, Cvre, Miss-
Langden, Dix-huit-cent-quatorze, Yoghourt, 

La-Gazette, Frégatlna, Total-II, Colère, Scrs-
tol-blen. 

Gagné d'une ccurte tût o ; le troisième d'une 
deniblonguour. 

PRIX DE MARIGNY, 5,000 fr. ; 2.200 mètres. — 
1. Orlys (Cooke) ; 2. Reine-des-Féos (Sauvai); 
3. Serre-File (Davetter). 

Non placés : Fortunalus, Petit-Fou, Joy"i'/. 
Viveur. Froninnlières, Chahuteuse. 

Gagné de deux longueurs; le troisième a 
demi-longueur. 

Tirages financiers 
du 11 octobre 1916 

FONCIERES 1903 
Le numéro 526.186 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 521,778 gagne L'0,000 francs 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 francs : 
399 725 28-1,181 465,773 244,308 374,812 520,701 

415,431 16,717 
Les cent trente numéros suivants gagnent 

1,000 francs : 
222 234 346,272 379,124 255,139 88,173 309,342 
149,790 377,287 67,839 263,261 379,193 548,925 
5f.2 871 559,633 444,201 129,201 75,179 527,708 
409,743 532,315 96,845 571,967 428,534 7,102 
407,570 7,494 319,825 578,270 286,522 566,076 
456,196 307,292 346,178 278,638 106,918 353,425 
527,017 496,482 120,325 153,887 517,915 221,828 
134,844 247,315 580,354 146,22-4 472,070 435,219 
249,290 207,104 277,211 333,242 437,669 417,367 
312,980 114,369 85,427 57,498 215,989 134,854 
92,353 284,264 391,332 173,359 454,620 217,253 

552,661 30,904 8,658 261,348 53,059 37,715 
188,139 23,319 186,997 113,188 56,069 345,994 
542,192 501,986 9,696 334,593 54,054 62,996 
268,625 288,164 282,989 915 72,167 258.390 
371,086 161,506 23,699 128,939 287,176 99,053 
278,104 596,015 593,605 335.305 32,045 306,318 
481,900 408,997 103,283 16,175 533,165 538,446 
256,785 152,234 539,955 112,181 547,666 236,7«6 
176,269 431,210 190,233 150,379 31,001 170,244 
57,794 410,291 191,998 192,289 313,743 271,959 

149,994 119,149 325,543 469,241 

Banque de France 

EMPRUNT de la DÊFFNSE NATIONALE 
Pour libérer directement les souscriptions 

à l'Emprunt de la Défense nationale, soit en 
une, soit en plusieurs fois, la Banque de 
France avance : 80 % du dernier cours coté 
sur les rentes françaises ; 75 % sur les autres 
valeurs admises en garantie d'avances par 
ses statuts : Actions et Obligations de che-
mins de fer français, Obligations et Bons de 
la Ville de Paris, Obligations du Crédit fon-
cier de France, de Villes et Départements 
français, Emprunts des Colonies françaises 
et des Pays de protectorat. 

Sur ces avances, les intérêts ne courront 
qu'à partir du jour de la clôture de l'émis-
sion (29 octobre), quelle que soit la date à 
laquelle l'avance aura été faite au cours de 
la période de souscription. 

La Banque de France prend à sa charge 
les frais de timbre applicables aux actes de 
nantissement. 

Elle accepte en paiement des souscrip-
tions, sans aucuns frais, les coupons de ces 
mêmes valeurs venant à échéance dans les 
mois d'octobre, novembre, décembre 1916 et 
janvier 1917, ainsi que les coupons des fonds 
russes payables aux mêmes échéances et en 
francs, compris sur la liste des titres pour 
lesquels elle délivre des certificats nomina-
tifs. 

Banque de l'Union parisienne 
En vue de faciliter la souscription à l'Em-

prunt national 5 %, la Banque de l'Union 
parisienne, 7, rue Chauchat, et 14, rue Le-
Peletier, à Paris, paie dès à présent, sans 
aucune retenue, la plupart des coupons 
échéant d'ici à janvier 1917 (rentes fran-
çaises, Ville de Paris. Crédit foncier. Che-
mins français, fonds d'Etats étrangers, etc.). 

NOUVELLES COMMKliCIALIilb 
CRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 10 octobre. 
Blés. _ On cote : Blés de Beauce, du Poitou 

et du Centre, 33 fr. 75 a 31 fr. les 100 kilos, ga-
res départ; blés de pays, 26 fr. 50 à 27 fr. les 
80 kilos, rendus aux usines. 

Farines. — On cote . Farines américaines, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés sur quai Bordeaux; 
farines du ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 
kilos nets, rendu toutes gares du départe-
ment; farines de cylindres du Centre et du 
Haut-Pays, 43 fr. 75 *i 44 fr les 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son tout venant, 19 fr. 50 
les 100 kilos, gares Bordeaux, prix de la taxe, 
sans ventes possibles. 

Maïs. On cote : Roux Plata disponible, 
35 fr. 25; sur octobre, 35 fr. 50; sur 3 de novem-
bre, 33 fr. 75 logés, les 100 kilos sur quai Bor-
deaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 11 octobre. 

Ame-
nés Venins Prix , 

do, poids vit. 
Prix 

eitrio! 
Porcs.... 1.260 îTôiô 134â I38lr. les 5'J kll. 130M39 

(Droits d'octroi et d armaire non compris) 
Baisse sensible. Les porcs nantais. 130 à 1S5 fr. 

COURS OFFICIELS 
De la Chambre Syiidlca.e des Négociants, 

Facteurs, Commissionnaires et Expéditeurs 
aux Halles <' - Bordeaux 

Bordeaux, 10 octobre. 

Boeufs ou Vaches 
1/4 derrière. b»> 100 kiios 

qualité F. 270à280 
1/4 devant dito 230 240 
Esquinaut ou 

aloyau 300 SU. 
Vache bonne 

I" choix 190 200 
2* choix 160 IW 
o" choix 100 150 

Veaux 
Extra 280 300 
1" qualité 250 270 
2« qualité 210 220 
8» qualité 200 210 
Deux Sèv. ( pet. 220 250 
Limitrop. 'gros 230 260 
Gers. Tarn-Gar. 220 240 

Moutons 
100 kilos 

1" qualité F. 270à280 
2' qualité 260 2 70 
3« qualité 180 250 
Chèvres l"choix 75 95 

— 2«choix 45 65 
Marché de Poissy 

25S veaux, de .50 à 300 
La pièce 

Aoatd'abattoir 
complet 14 à 18 

Abat d'expédi-
tion complet.. 12 16 

Porcs 
1" qualité 320 340 
2- qualité 300 320 

Cuivre. — 
119 liv. 10 sh. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 10 octobre. 

Disponible, 123 liv.; à terme, 

Etain. ■— Disponible, 181 liv. 5 sh.; à terme, 
181 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh. ; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. _ Disponible, 56 liv.; à terme, 52 liv. 
10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 octobre. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme. — 
Disponible, 44 sh 3 d., vendeurs; octobre, in-
coté; novembre-décembre, 44 sh. 3 d., vendeurs; 
janvier-avril, 44 sh. 10 d. 14, acheteurs. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 11 octobre. 
Sucres, Incqtés. 
Alcools. incbtéS. 
llullo de colza, 169 fr. ; huile de lin, 139 fr. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 octobre 1916 

Au comptant: Tunisiennes.3 %, 328. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1SU2, 263; dito 1899-
Métropolitain, 301; dito 1905, 330. - Banque de 
France, 5,200. - Obligations communales 1880, 
460; dito foncières 1903 , 370; dito foncière* 1909, 
200; dito foncières 1913 3 14, 400. - Est, obliga-
tions 3 % nouv., 332. — Midi, obligations 3 % 
nouvelles. 331. — Ouest, actions de 500 fr., 686. 
— Sud de la France. 110. — Nord-Sud, 125. — 
Métaux, Cie franç., 959. — Rafllnerie Say, 4S6. 
— Japon 5 % 1907 (c. 200), 97. - Egypte, dette 
unifiée, 87 50. — Nord de l'Espagne, 111 - Sa-
ragosse 412; dito obligations 3 % Ire hyp., 340. 
— Bordelaise des Produits chimiques 5 %, 4e 
émission, 355. — Eclairage électrique Bordeaux-
Midi 5 % (de 4,001 à 6,000), 460. 

BOURSE DE PARES 
du 11 octobre 1316 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier mais plus persistant. Ren-

tes françaises calmes. Extérieure en reprise, 
fonds russes soutenus; valeurs industrielles 
diverses irrégu.iôres. Rio-Tinto faible, valeurs 
russes et De Beers fermes. 

MARCHt OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 61 60; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 390; Afriq. occid. franç., 
355 50; Tunis 1892, 325; Maroc 1914, 425 50; Ar-
gentine 1907; 475; 1909, 472; 1911, 85 75; Chine 
1908, 395; 1913 (réorg.), 410; Congo Lots, 65; 
Egypte unifiée, 86 75; Espagne, 96 25; Helléni-
que 1881, 310; Japon 1905, 81 75; Bons 1913, 525; 
Maroc 1904, 469; 1910, 450; Portugal, 624 50; 
Russie 1891 et 1894, 60; 1906, 27 30: Dette otto-
mane unitiée. 61. 

Etablissements de crédit (.actions). — Banque 
d'Algérie, 3,070; Banque de Paris, 1,060; Com-
pagnie algérienne 1,189; Crédit lyonnais, 1,175; 
Crédit mobilier, 355, Banque française. 183; 
Banque de l'Indochine, 1.475. 

Chemins de 1er (actions). — BOne-Guelma, 
580; Est-Algérien, 560; Est, 810; jouiss., 335; P.-
L.-M., 1,030; Midi, 950; Nord, 1,360; Orléans, 1.140; 
jouiss., 715; Ouest, 681; jouiss., 341; Andaious, 
394; Atchison Topeka, 616; Nord ds l'Espagne, 
418; Saragosse, 413. 

Valeurs diverses (actions;. — Azote, 565; 
Comp. des métaux, 953; Messag. marit., ordin., 
132 50; prior., 162; Nord-Sud 125; Omnibus de 
Paris, 427; Sels Gemmes, 325; Suez (Canal ma-
ritime), 4,630; Panama (oblig. et bons à lots), 
110; Procédés Thomson-Houston, 6-15; Tram-
ways (Comp. générale des), 433; Aciéries de 
France, 840; Aciéries de la Marine, 2,330; Char-
geurs-Réunis, Comp. française. 625; (part), 329; 
Comp. du Boléo, 860; Creusot, 2,360; Dynamite 
centrale, 795; Fives-Lille, 835; Tréflleries du 
Havre, 335; Comp. généra e d'Eclairage de 
Bordeaux, 69; Mines de Carmaux, 2,800; Mines 
de la Grand-Combe, 2,240; Penarroya (Soc. mi-
nière et métal.). 1,800; Phosphates de Gafsa, 
840; Say, ordin., 485; Distribution Parisienne, 
385; Briansk, ordin.,., 495: Rio Tinto, ordin., 
1,775; Sosnowioe, 902; Provodnik, 505; Makewka 
(prlvi!.). •• Télégraphes du Nord. 1075 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
521; 1871, 360; 1875, 193; 1876, 430; 1892, 259: 1894-
1893, 264; 1898. 312 50; 1S39 303; 1904 , 314: 1905 . 326: 
2 3/1 1910. 279: 3 14 1910. 287; 1912. 228 

Crédit foncier. — Communales 1879, 419; 1880, 
457 50; 1891, 293, 1892, 321 50; 1899. 325; 1906. 363; 
1912, 195. 

Foncières 1879, 458; 1883 , 320; 1835, 330; 1895, 338; 
1903, 371 50; 1909. 198; "3 Vi 1913 libérée, 400: 4 % 
1913, 42». 

Chemins de fer. — Bône-Guelma, 330: Est 
4 % 405; 3 %, 337 50; nouvelles, 333 50; 2 Vi %. 
319; Midi, 335; nouvelles, 331; Nord 4 %, 413; 3 %, 
345; nouvelles, 335 50; Orléans 4 %, 405 ; 3 %, 

INFORMATIONS FINANCIÈRES 
La Société anonyme des Anciens Etablisse-

ments Hotchkiss et O» met en paiement, a 
partir du 10 octobre 1916, une somme de '00 fr. 
net par action contre remise du coupon no 5. 
Elle procède en même temps à l'émission de 

, 40,000 actions de 100 fr. nominal, émises au 
| pair, soit au prix de 100 fr. l'une, devant por-

ter le capital de 4 millions à 8 millions de 
francs. 

Les actions nouvelles seront assimilables 
aux actions anciennes après détachement du 
coupon n° 5. 

Les actionnaires anciens ont dans cette émis-
sion un droit de souscription irréductible, a 
raison d'une action nouvelle par action an-
cienne possédée 

Ils ne pourront exercer ce droit que jus-
qu'au 10 novembre 1916. 

Les souscriptions à titre réductible ne se-
ront pas acceptées, par suite de la nécessité 
de réserver les droits des actionnaires fran-
çais ou appartenant aux nations alliées, mo-
bilisés, prisonniers ou résidant dans les pays 
envahis, ou y ayant leurs titres, et ce, jusqu'à 
l'expiration d'une période de trois mois, à da-
ter de la cessation des hostilités. 

Pour faire usage de leur droit de souscrip-
tion, les actionnaires auront a déposer leurs 
titres : à Paris, à la Banque suisse et fran-
çaise; à Lyon, à la Société lyonnaise de Dé-
pôts de Comptes courants et de Crédits indus-
triels, ainsi que dans les succursales et agen-
ces et chez les correspondants des Etablisse-
ments ci-dessus, en France 

Tout actionnaire ne désirant pas souscrire 
pourra céder son droit au prix de 150 fr. ; II 
touchera ainsi, avec le montant du coupon 
n" 5, 250 fr au total. 

Le Directeur Marcel GOUNOUILHUU 
Le aérant Georges «OUCHO.N 

Bordeaux 
—ST^^==^Ji imprimerie GOONOUlLh'Oli 

p^j^^CTWfî rue Gulraude. IL 
Machines rotatives Marlnom 

VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
çae par injections de GOSi. Guérisonconlrôléeprl'analyse 
da Sang (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
mann, r. Vital-Caries, 28, BoRDHiUX. Guérison en une 
séance des Rétrôcïssesnessts et des Ecoulements, i 

A ISOnOEAUX 
Institut sérotherapique 

du Sud Ouest 
T» P jours, 9 à 12 h. . 3à6h. 

Dira, et Fêtes, 9 à 12 h. 

Guéiison contrôlée uar Lauoratoire. 
Renseignements gratis et car corrtssponti- discrète 

23, cours INTENDANCE, 23 
p l pr C C M 8S C <'>' I" cl.. M" Annoaciaile, reçoit pensionnaires. OAbt'r tmmt M Caudéran et r. Pasleu -leur 5. Bx-Cnudcran. GoassUitlimi 

Guérison, renseignements gratuits. 
B U' »uivspécialiste. armand> (L.et G.). 

Bureau des Donnas de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE D£~GHEVAUX 
Le lundi ÎS octobre 1016, à 

14 heures, sur le quai de la Mon-
naie, à Bordeaux, il sera pro-
cédé pa, le Receveur des Domai-
nes à la vente de 3 CHEVAUX 
provenant du 53e d'artillerie. 

Au comptant 5 % en sus. Droit 
de préférenc-e réservé aux agri-
culteurs. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

HORS DE PRIXi^L1^: 
ïie. Supprimez-les si vous avez 
du cour' alternatif pour votre lu-
mière, grâce au transformateur 
«FERRIX», qui ne s'use jamais 
«t ne coûte que 12' chez vot. élec-
tion ou 12'60 poste rec. Transfr 
«FERRIX », 16, pl. Bellecourt.Lyon 

A U chaudière multi-tub" Bad-
H>cok. S. chauffe 32m. Machi-

ne vapr 10 ch. S'nr58, r. Armagnac 

(JOLIS MEUBLES EN ROTIN à 
Wvendre S'adresser bureau du 
Journal. Marchands s'abstenir. 

nu DEM. bon domestique conn. 
vil t» trav. agricoles, bons ap-
.Ecr. I. Prat. 51, rue des Menuts. 

JAY. BICYCLETTE état neuf, 
roue libre. Adr. bur. jl. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 13 octobre 1916, à 

2 heures, Hôtel des Ventes, rue 
Voltaire, 7- Chambre de milieu, 
armoire, dressoir, secrétaire, ta-
bles, glaces, sièges, vaisselle, 
montre en or pour dame, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

M FOURËTSERre0mpr!seSur; 

PU DEMANDE monteuse cousu 
vil main, bien payée. Très pres-
sé. 18. com3 d'Espagne, 18, Bdx. 

VOYAGEURS en titre, sérieux, 
avec référ , sont demandés par 

maison importante papiers po-
ches p. visiter Char'8, Chte-inf" 
et Vendée. Ec. Ronet, Ag. Havas 

importante et pouvant 
livrer est demdee par 

agent général p. Paris et banl. 
Ec. p. convocation Ichard, Havas 

BREVETS 
GAY, 10, avenue Carnot, Bordx. 

BONS OUVRIERS ELECTRI-
CIENS demandés pour place 

stable, 16, rue Saint-Laurent, 16. 

BORDEAUX-TRANSIT 
Camionnage, transit, réexpéd»1" 

AGENCE EN DOUANE 
10, cours du XXX-Juillet, Bordx. 

DACTYLOSSAPHIE 
apprise chez soi avec méthode 
spécial'? et machines h écrire en 
location de l'Inter-Oflîce, 52, ail. 
Tourny (tél. 9-61), où vous trou-
verez conseil éclairés donnés 
gratuitement par professionnels 
de la machine" à écrire. 

Ufj BeiieSaile à langer riSjerl 
|BayI[e, 43-45, ^Albrej 

A V. COFFRES-FORTS 
incombustibles, incrochetables, 
DAYRAUT, 43, cours Cicé, Bx. 

| DEM. jeune dame anglaise 
Ipour leçons, 235, r. Judaïque 

Camionneur sérieux demandé. 
Ecr. Gros, 4, r. Frères-Bonie. 

|£ COUTURIE-
RES. S'adres-

ser 116, cours Victor-Hugo, 146. 

O y DEMANDE un homme pour 
•« culture à la journée proprW 

Leydet, chein. Périnot, Caudéran 

Dame réfugiée dés. place gou-
vernante. Mme Burg, 3, rue Lom-
bard, che;. Dutoya. 

louses perdues. Prière rapport. 
Mme Ramondou, 66, c. Pasteur. ! B 

O U DEMANDE à Bordeaux per-
li sonne sérieuse sachant par-

faitemen; lire dessin de char-
pente métallique, pouvant entre 
temps surveiller triage et réex-
pédition, travail peu absorbant 
d'une durée probable de plu-
sieurs mois, conviendrait à ingé-
nieur ou architecte. Adresser ré-
férences: C'e des Produits chi-
miques d'AIais et de la .Camar-
gue. 12, ru; Toquepine, PARIS. 

O M DEM. pour maison confect. 
H hommes un jeune homme 

homme de 15 à 17 a., bien payé. 
Ad. Libotte, r. Merciers. Rochelle 

[)y CHERCHE maison meublée, 
Uns pièces, jardin, St-Augus-
tin, Caudéran, environs bas An-
toine-Gautier, Caudéran. Ad. jl. 

O U DEMANDE pour épicerie dé-
l« tail vendeuse capable, con-

naissant à fond cette partie; — 
an garçon de courses 15 à 16 
ans, 13, cours Gambetta. Talence 

f|M DEM. chauffeur pour petit 
WH camion livraison, connaiss' 
expéditions et service gare. — 
Ecrire à MION, Agence Havas. 

PROFESSEUR EXPERIMENTE: 
piano, peinture, dessin, cours 

et leçons. Ecr. Dutour, Havas. 

Perdu dimanche porte - billets 
avec environ 400 fr. Rapp. rue 
des Sablières, 9, M. Patanchon. 

i^csilt}- ers 
Employez les Levures Jacquemin 
pour avoir des \ins de belle qua 
lité. Renseignements gratuits. 

LOUIS F4UE, 
66 cours de la Martinique, Bx. 

LiLLto b. r. HOMME 
P. CASTEX, 4°5 bl de Caudéran Bx. 

A l} bques neuves, vid ble. rse; 
«■muids 58. q. Paludate, Bx. 

«M DEMANDE un ouvrier con-
Ulï naissant le tirage des si-
phons et limonades Place sta-
ble Bons appointements. S'adr. 
Petit frères Rochefort-sur-Mer. 

'TEINTURE' "iB: 
UsmE LATASTE «» ' "% 

3, Rue Lescure, 3, Ex. - Tél. 18.37 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

SeRvim A DOMICII.B. — Exi 

tSU.fc.Vtl uAHAM 

251, r .Judaïque GaS&fâ&jr 
POUSSES dont'3 parents 3hl-
bitent Bordeaux, demandés. S'er 
C'e Bordx-Océan, ponton Bourse. 

'(.Al .A.-S3b 190, 

J 'A en ETE l'Util : papiers, me 
taux, meubles, antiaultés eto 

Gatineau. 11. cours d'Albret Bx 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65^75 33f 50 
BILL'S PKOTO C°, 12, ol'-Sa!iieri!!5 

Ordinaire. 28 IV.; Cuprique 38 fr 
! Si allées Or.énn» (OjMicsnces), Bor..eaui | 

APPAI'IE.MEN'IS vides et meu 
b'és à louer demandés Bu 

reau AKA. 12. Gab'f-Bordelaise 

BLE de semence, inversable, 
rouge «ie Bordeaux. 4t ir. les 
lOO kil., Tvag. dèp.. coni.iemb1 

Ootteau Mirambeau(Ch.-l:iI.) 

E ADDiniilCSt neuves ire quai.. MnnlUwivO bonnes couditM. 
Ecrire PASTOR, Agence Havas. 

STÉHO: I parCorrespondance en 121eçcas 
à Of 50 l'une. Résultat sûr. 

Brochure et 1" leçon 0! 75 
SOCIÉTÉ STÉHOGRAPHIÇUE 

PC'IV VIN NOUV ."AU PR "b * Ou m 'il, r. i'eyroîisiet DU m 
VINICJLE NOUVELLE 

S» Ape M-..U.,.^ K> ci rtei. (JL-IIS. 
>»'' JK Consult. Se charge erif. 
Mm« (-ot'TI'RIEH KS.c d'Espaouii. 

J 'ACHETE t meubles, laine, plu-
mes iébarras, volt, d'enfants. 

CLAVERIE. la. c. d'Albret. Bx. 

Solde FoiMwares 
42. cours de l'Intendance. 42. 

FOUDRES 

355; 1884. 338 50; 2 %, 31b 4t>; ouest, .tx! 50; 
2 u %, 319; Ouest-Algérien, 323 50; P.-L.-M. fu-
slon. 331: nouve'les. 329: La Réunion. 331 

Diverses. — Cle générale- des eaux, 372; Mes-
sageries [BttHtlines 120, Omnibus de "ans, 
369: Tramways 386 50: Voitures d» Paris, mix 

Obligations étruugeres (Chemins de 1er). — 
Andaious Ire série Pxe, m. 2e série llxe, 300; 
Asluries I '» hyp 384 Cacéres var . 151. Nord-
Esnayne Ire hyp.. 380; 2e hyp 345; 4e hyp., 
333 : 5e hyp., 333, Pampelune 596; Portugais 
1er rang 280 nouv 2e rang 148; Lombardes 
anc. 175, Saragosse Ire hyp., 341; 3e hyp., 327; 
Riazan Ouralsk. 354- Central Pacific 426 50; 
Chicago. MO. 

Diverses. - Crédit foncier égyptien 3 Vi %, 
362; 4 %, 421 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. - Ville de Madrid 1868, 83. 
Actions. - Machines Hartmann, 501; Bruay, 

1,700; Maltzoll, 773 ; Bakou 1.566; Boryslaw, 46; 
Colombia. 1.055; Llanosoff, 375; Sples Pétroléum, 
1,875; De Beers ord.. 353; Tharsis, 145 50; Cape 
Copper, 117; Chlno Copper 327; Ray Consolid. 
Copper, 141; Spassky Copper, 56 75; Utah Cop-
per, 546: Butte et Supérior, 395; Platine (Cie 
industr. du). 558; Toula. 1.608; Bahla Karal 
din. 308. 

Mines d'Or. — Chartered, 17; East Rand, 25; 
Goldnelds, 47 75; Lé"a Goldflelds. 48: Rand Mi-
nes, 105. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 «• à 27 81 H; Espagne, 5 85 à 

5 91; Hollande. 2 36 à 2 40: Italie. 89 à 91; New-
York. 5 80 14 à 5 86 % ; Portugal. 390 a 410, Pé 
trograd, 1 80 M, à 1 86 14: Danemark. 156 14 à 
160 %; Suède, 164 14 à 168 14; Norvège, 160 w à 
161 ij; Canada. 580 % à 586 14. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 15; Barcelone, 85 10; Lis-

bonne, 762; Buenos-Avres (or), 49 9/16; Rio-de-
Janeiro. 12 3/8: Valnaraiso. 10 13/16. 

et FUTAILLES a 
vendre dans de 

bons prix S'adresser Maison 
ARMAND frères, à BERGERAC. 

âchaî se Vestiaires 
et toutes sortes de marchandises 
Voyez mes prix. Lafon.59.r.Dalou 

Laines à Tricoter 
en pel et échev. dep. 11 f. le kll. 
S'adr Cayret, 57, r. République, 
Villeneuve-!'Archevéq ue ( Yonne) 

Comptable dern"*. Ec. René, Havas 

PERDU par livreur, le 10 cou-
rant un bidon 25 litres alcool, 

de Pociroi de Bordx Avenue au 
enisement des routes Libourne 
3t Montussau - Aviser PE- * 
VRAC, 21. rue Ausone. Récomp. 

FEUILLETON DB LA l'hiltÉ GIRONDS 
du 12 octobre. 

(135) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Où est-il?... 
— Je ne sais pas au juste, mais, arsurû-

lent, pas très loin de Sauvai. 
— Que te dit-il? 
— Qu'il m'aime !... 
— Comment en serait-il autrement... n'es-

|u pas une perle ? gui ne t'aimerait ma 
Frkla? 

Il se- rappelait la mère, si charmante elle 
laussi. 11 semblait la revoir dans les traits de 
»a fille. 

Il eut une pause, après laquelle elle re-
prit : 

— Vous savez, mon i,ère, qu'il s'est con-
duit en brave ?... 

— Oui. 
— Qu'il a de l'avancement 7... 
— En effet, il marche à grands pas. 
•Elle se pencha sur son père, et, reprenant 

pvec lui ses allures et son langage d'enfant : 
— Oui, je suis heureuse, lui dit-elle, parce 

L$ue j'ai douté de lui ua moment... 

» J'ai cru qu'on l'avait détaché de moi et 
que jamais il ne me reviendrait... 

— Et maintenant? 
— Je ne doute plus... Je suis certaine que 

ses soupçons sont disparus... qu'il croit en 
moi... et si les dangers de la guerre l'épar-
gnent... j'ai la foi que nous aurons des jours 
tranquilles et peut-être de bonheur I... Voilà, 
cher père, pourquoi tu me trouves changée... 

Elle avoua : 
— J'ai eu beaucoup de chagrins depuis 

mon mariage... j'en avais eu d'autres aupa-
ravant. Pendant mon voyage d'Algérie, j'ai 
été frappée d'un coup presque mortel.... 

— Comment ?... 
— Je rougirais de te le dire, cher père... 
— N'as-tu donc pas confiance en mon af-

fection ? 
— Si... 
Elle passa ses bras autour du cou de son 

père et elle ajouta : 
— Mais il est des mots qu'une jeune fem-

me n'ose pas prononcer, et des scènes que 
ses lèvres ie refusent à dépeindre... 

Des larmes s'échappaient de ses yeux. 
Il la pressa sur sa poitrine et murmura â 

son oreille : 
— Ce qu'on ne peut pas dire, on l'écrit... 

Si tu as des secrets si lourds à porter, ma 
Frida, ils t'étoufferont, ne les garde pat... 
Aie confiance en ton père. U ira qu'un 
amour, et c'est toi... Tu pars à Sauvai I... 

— A l'instant. 
— Là-bas, quand tu seras seule, promets-

moi de m'écrire et de ne me rien cacher. 
— Eh. I bien I père, c'est convenu. 
Dans un cabinet voisin, Palmyre et Du-

bois déjeunaient de rnôme en tôte à tête. 
La Normande était faite pour exciter les 

convoitises de son camarade. 

Sa prestance, sa (forme, sa fraîcheur 
n'avaient pas eu de peine à flatter les goûts 
du brave Berrichon. 

De leurs économies réunies, on pouvait 
faire une aisance sortable. 

Dubois avait fait quelques avances dans 
ce sens à la femme de chambre, et il n'eût 
pas été fâché de prélever quelques acomp-
tes sur l'avenir; mais la Normande était 
trop fine pour ne pas savoir qu'elle avait 
tout à perdre et rien à gagner en donnant 
des gages à son prétendant encore indécis. 

Elle connaissait à merveille le conseil 
donné aux jeunes filles par une vieille 
chanson de son pays : 

A celle qui dit oui trop tôt, 
Il ne reste plus, rien à dire. 

Tout à coup, le timbre retentit. 
— C'est le- café... expliqua Palmyre. N'ou-

bliez pas le nôtre, Dubois. 
Il revint au bout d'une minute. 
Il rapportait en effet la cafetière. 
Les deux futurs s'en versèrent une pleine 

tasse, arrosée d'un cognac de premier choix. 
Mais, malgré ses efforts, Dubois n'obtint, 

en échange de ses promesses, qu'une simpie 
poignée de main qui attestait la vigueur 
des muscles de son aléatoire future. 

Palmyre était une fine mouche, difficile à 
prendre dans une toile-

Lorsqu'elle fut assise dans l'auto grise 
à côté de sa jeune maîtresse, elle lui dit, 
tandis que la rapide voiture se mettait en 
mouvement : 

— Je ne comprends pas monsieur le ba-
ron d'avoir installé dans son magnifique hô-
tel des apothicaires et des médecins. Il me 
semblait tout à l'heure que je déjeunais 
ujjez un droxnùste. 

— C'était sans doute un sacrifice, déclara 
doucement Frédérique, mais que d'autres 
en font de plus grands... 

La traversée de Paris ne dura qu'un ins-
tant. 

Les voies étaient libres, les voitures ab-
sentes, les piétons rares. 

Bientôt, les fortifs furent dépassés, non 
sans arrêts, car il fallait à chaque instant 
exhiber ses papiers. 

Aux environs de Paris, le contraste était 
saisissant, de l'intérieur avec l'extérieur. 

Au dehors, une activité fiévreuse régnait. 
Des terrassiers creusaient des fossés; une 

fourmilière de travailleurs s'escrimaient, 
'de la pelle et de la pioche, comme si, là 
aussi, on avait dû s'engager dans une lutte 
de tranchées. 

Ah I cette guerre de taupes, de mulots, de 
furets et de belettes I 

Quel métier I 
Quel castor a inauguré cette invention mi-

sérable ? 
Jadis, on essayait d'écraser l'ennemi du 

haut d'un mur. maintenant on le fusille du 
fond d'un trou et, quand ce trou n'est pas 
rempli de boue, de vase, de fange, de pour-
riture et de détritus de toutes sortes, il .n'y 
a que demi-mal. 

Horreur et décadence ! 
Quelle différence entre l'homme qui re-

gardait son ennemi en face et se dressait 
devant lui, les arnr.es à la main, et le pauvre 
soldat, renard ou blaireau, contraint de s'en-
fouir dans un fossé et d'y attendre un in-
visible adversaire, sous les averses de la 
pluie ou celles des balles et des obus, con-
tre lesquelles il ne peut rien 

Tristes combats que, cependant, il faut 
soutenir pour l'honneur et le salut de la 
patrie. 

Sur les routes, des escauruns de cavaliers 
ou des régiments de fantassins circulaient. 

On voyait qu'ils avaient souffert, lutté 
sans relâche, combattu vaillamment. 

Les visages exprimaient le calme, l'esprit 
de sacrifice, le courage qui brave les diffi-
cultés et les périls. 

Les uniformes portaient les marques de 
dures rencontres, les balafres des coups re-
çus, et les voyageuses les saluaient de la 
main. 

Parfois, l'auto s'arrêtait, et le chauffeur 
recevait ou donnait quelques renseigne-
ments aux officiers qui les lui demandaient. 

Chantilly fut dépassé puis on arriva de-
vant les ruines des Renaudes. 

— Oh I les misérables I s'écria Frédérique, 
que de crimes ils commettent I 

Elle arrêta la voiture. 
D'autres ruines l'avaient déjà frappée, 

mais celle-là offrait un aspect plus sinistre 
que beaucoup d'autres 

Bernard, brièvement, raconta ce qu'il sa-
vait de cette lamentable histoire. 

il avait suivi le même chemin plusieurs 
fois dans ses course? fréquentes de Paris à 
Sauvai 

Bien que le pays tût presque complète-
ment déserté par ses habitants il avait en-
tendu quelques mots â ce sujet. 

— H s'est passé là d'effrovahles scènes de 
pillage, dit-il Le fermier n été tué; sa fa-
mille a subi des traitements incroyables; sa 
femme est morte; tous les bâtiments ont été 
incendiés. C'était une Terme magnifique; il 
en reste ce que vous voyez, c'est-à-dire rien. 

— Qui a fait cela?... demanda Palmyre. 
— On parle de ulilans, d'un régiment de 

la garde commandé oar son colonel... 

(A suivreJ 


